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CAPITAINE, 

PACTEUR : 

PAYSANNE 1 

.f...AYSNiNE: 

ROSE : 

TEXTE DE UT SEQUENCE RETOUR CELESTINE 

Alors. Rose. qu'est.ce que tu fais ? 
Tu bavardes. hein? 
Jtai des lettres ? 

y en a deux, capitaine •• 
~e parie moi que ce salaud est encor dans le pays • 

Pensez-donc 0 •• il ne doit pas ft'tre tell ement bft'"te • 

y a personne dans 1 pays qui est capabl de faire un 
coup comme ça • 

Si sa tante s'était un peu mieux occupée d'elle, 
sdrement ça ne serait pas arrivé. 
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Les titres du 
qui suivent : 

EXT. UNE GARE. JO'.. "R. • 
1~~-III'~ 
Une petite gare de ovince en Normandie, vers 1928. 

Un train arrive et s'a 
GA M ~ R., A ~ ..e lA!...' '~'" 
Un seul voyageur desc jeune 
femme . Elle porte ._e va . se et un petit sac • Elle 
est vêtue avec une certaine élégance : imperméable 
sur le bras, ch;:J.; 21.U: soulie s vernis. 

La jeune fermn 
chant à 

Elle pênêtre dan 
cherchant quelqu' 
gare • On entend 1 

de loin, après 
qu'on n' en'tend 

La 

quai de la gare, mar­
regard, elle cherche quelqu'un. 

la gare et la traverse toujours 
• Elle sort de l'a re côté de la 
b::-uit du train q . repart • 

e qui attend sur le 
Joseph, un paysan d'une 

ront étroit, aux cheveux 
Il a l'air têtu, renfermé. 

aucune amabilité • Elle 
dans la voiture, vue 
Joseph quelques mots 

Le termine sur le la voiture • 

/ 

La voiture, au t . t. rlu chev l , s'avance sur une route 
campagnarde. Célf:'s c ;_ne: le: femme de chambre, qui se rend 
chez ses nouveaux ma tre , /est assise derrière Joseph, 
qui lui tourne le àos .Joseph est un paysan, aux mains 
fortes, aux q2stes p .. : ·' Cl: Gt économes. Il nia aucune 
attention pour sa p3 s~gè~ . Il ne lui parle pas • 

Sous un Ciel .'~' la voiture a nce dans un paysage 
triste On perç0it quelques fermes 'solées dans les 
champs . U peu de le fond, près 
d'un cour 
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lève une jambe, qu'elle appuie en f ce d'elle, 
dossier du siège du cocher, et se et à relacer 

de ses souliers • Ce faisant, élIe jette un regard 
le paysage et dit, pour essayer d'enga er la conver-

CELESTlNE 
On a beau dire, la cam gne, clest 
toujours un peu trist i ••. 

répond pas et 
e s'il n'avait 

pas la tête vers 

7. Après un cou ë silence, CélestOne, qui regarde encore 

8. 

autour d'elle reprend: 

La voiture 

Soudain.. Joseph se r 
pieds de Célestine, qu 
Il demande : 

de s'amuser comme des 

regarde en direction des 
de relacer sa chaussure. 

e que vous avez comme 

Interloquée, élestine reste n instant sans répondre. 
Elle ne corn rend pas s de Joseph. Elle lui dit: 

Quoi ? .. Qu : i st-ce que vous dites? 
Je comprends pas •• 

Josep 1 reprend sa première position, 
Céle ine. En faisant ce mouvement, i murmure entre ses . 
den~ , de façon si imperceptible que Ce peut 

rendre ce qu'il dit, avec un geste e mépris: 

JOSEPH 
Fais l'innocente, va ••• 

Célestine reste silencieuse, 
continue son chemin . 

" 



9 • EXT. GRAND RUE. JOUR. 

La voiture traverse un 
lieu de canton, comptant 
Les volets sont clos . 

Célestine regarde 
vive. Puis elle repor 
et lui demande : 

Hé! 

Joseph répond, sans 

Joseph ••. 

Et Célestine conclut, en 
rue silencieuse, et dése 
à elle-même, entre ses d 
mépris : 

-----------------

.,....... 10. EXT: ROUTE PRIE • JOUR • 

-3-

sez s village, un chef-
quat~e à cinq mille habitants. 
voit personne dans les rus. 

appelez-vous ? 

e, comme i 
nts, rendan 

nouveau la grande 
el~e se parlait 
à Joseph son 

ça ••• 

A un tournant du c à la s rtie du vi11age, le 
Prieuré apparait 0 là e se rend la voiture • 
Le Prieuré est une co truction bourgeoise du 
dix-neuvièveme siècle, ... d ux étages. Devant la maison 
s'étend un jardin d'agr nt, à travers lequel une allée 
conduit à la grille d' t ée • Sur les côtés de la 
maison, le jardin pot les communs: les écuries, 
la maison du jardin' r . Der 'ère la maison, le lavoir. 
Le jardin d'agréem nt et le po ager semblent bien 
entretenus . 

11. EXT. JARDIN 

robuste 

l-1onsieur 
un homme 

coin du jardin, non 
cette grille, un 
à sa niche • 

opriétaire du Prieuré. C'est 
ans, extrêmement souciéux de 

cannes . Aucune trace de 
sur ses 

poch tte, un fin Il saisit sa 
soie brodée, 
met en place 
de la voiture , 

, espire le pa um, la replie et la re­
u même moment, n bruit off, l'arrivée 
attire son atten ion 0 



-4-
- 12. La voiture qui ram ne Cé1estine , conduite par Joseph 

franchit l a grille, s'arrête devant le perron 
du Prieuré . 

De loin~ de la place d 
l'arrivée de Célestine. 
lui fait passer sa va l i 
gravit le perron et pé èt 
la voiture vers la r 

sieur Rabour, on assiste à 
le descend de voiture , Joseph 
puis, tandis que Célestine 
e dans la maison, il enmène 

- 13. Monsieur Rabour suit les mouvem nts de Célestine avec 
une très vive un intérêt qui pourrait 
paraître pres ue excessif • 

- 14. EXT. RO PRIEURE. JOUR. 

la 

- 15. 

teil, le gendre de r10nsieur Rabour, rient 
en tenue de chasseur, le fusil sur l'épaule. 

de deux jours. Il s'approche d la grille 
ompagnie d'une petite fille du illage, 

Claire, pauvrem nt vêtue , qui porte trois p tites 
corbeilles en os'er tressé. Monsieur Hont l porte lui 
aussi une corbeil e , comme s'il l'avait hetée à la 

I>1onsieur 
de la chass 

petite fille • 

A proximité de la gr~ 
monsieur Rabour, qui 

Tiens 

Il salue son gendre et 

Alors ? 

du prieuré , 
à Claire : 

fais par ici,toi? 

temps 

Ivlonsieur Honteil a un gestk évas f en ce qui concerne 
chasse, et répond en montraht la co eill e qu'il tient et 

la petite fille : 

Je lui ai acheté 
ç a 

comprend à l'attitude de son que 
I l ce l ui-ci n'a 

lui dit : 
d'argent. pour payer l a 

r10NSIEUR RABOUR 
Comme d 'habitude . . . 

corbei l le et dit à Cl aire , 
e monnaie dans sa poche 

une 
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Suite 
J. 5. 

16. 

'-- 17. 

~1onsieur 

fille • 

I10NSIEUR RABOUR 
C'est très jol i, dis donc 
fais ça ? 

CLAIRE 
Non. C'est maman. 

pièce de monnaie à _ 

MONSIEUR RABOUR 

Pendant que Clair empoche l'argent, monsieur Rabour 
l'examine attentive ent ale, mal peignée. 
Délicatement , rJIonsi ur Rabour sai it sa jolie pochette, 
la déplie et, la tena t entre deu doigts , il prend 
le nez de la petite fi le en dis nt : 

. Mouche-toi. 

Claire lève l es sourcils 
n'avait pas besoin de se 
quand même . Pendant 
son gendre ; 

u peu étonnée, comme si elle 
ucher . Puis elle se moache 
s, monsieur Rabour parle à 

Vc us 
vous 
barbe 

non plus, 
que cette 

savez/je me suis levé à quatre 
he res et j'ai f it ••• au moins dix 
k"lomètres dans 1 s bois .•• Alors • •• 

Il se passe la main sur la barbe • 
monsieur Rabo r a fini de moucher 
replie lente ent la pochette et la 

Pendant ce temps, 
a petite Claire. Il 

emet en place • 

'en va, laissant 
la regarde partir 

MONSIEUR RABOUR 
Et qu'est-ce que vous avez 
hui ? 

MONSIEUR MONTEIL 
Oh ! Pas grand chose • •• 

• r·lonsieur 
son gendre : 

Il va pour montrer ce qu'il a dans sa gibecière, 
monsieur Rabour l'arrête d'un geste en lui disant 

MONSIEUR RABOUR 
Je ne veux pas voir ç a • . . V. us ne 
trouvez pas que l es animaux sont beaucou 
p l u s beaux vivants que morts ? .. 
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'IT. PETIT SALON. JOUR. 

On part sur une potiche chinoise posée sur u e console 
dan le petit salon, qui communique avec le rand salon, 
au r z-de-chaussée. Madame Honteil, la fil de monsieur 
Rabo et la femme de Monsieur Monteil, u femme de 
quara te ans, un peu froide , la peau bl che~ mais 
d'aspe agréable, dit à Célestine en d'signant la potiche: 

MADAI4E MONTEIL 
Il faudra bien faire ttention à ça , 
ma fille • . . c'est t es rare. Monlpère y 
tient beaucoup et ~a coûte très cher. 

Bien, madame 0 

19. Célestine a lai sé ses bag ges, son sac et son imperméa­
ble dans le ves 'bule . E le porte une robe plus élégante 
que celle de mad me Mont il • Les deux femmes traversent 
le petit salon en direc ion du grand salon • Pendant ce 
trajet , madame .]I.1 tei demande: 

casseuse ? 

la ,limite du petit salon 
n mot d'explication, madame 

Célestine 1 regarde, éton e 0 Hadame lt-1onteil, devant 
son ent, lui dit : 

Enlevez vos ch 
voyons ;-ion 
dessus .•• 

vous aussi, 
très strict là-

enlève ses souliers • Na ame Monteil lui 
tapis du grand salon et c 

C'est un tapis de la 
nez-vous ? Très précie 
du jardin, on a toujour un 
Tout le monde se déchaus e, 
mon père , évidemment . Ma s 
propreté même 0 

compre­
on vient 

peu de terre . • • 
ici •. • Sauf 
lui, c'est la 

En prononçant la dernière phrase, madame Monteil déchaussée 
a pénétré dans le grand salon . On la suit, abandonn~nt 
Célestine qui enlève ses chaussures • 
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GRAND SALON 0 JOUR. 

le grand salon , madame Monteil se dirige vers 
sur laquelle on aperçoit -divers bibelots. 

On coupe sur ces bibelots, deux figurines de 
tabatière en écaille et argent. Off, la 

déclare : 

l'-1ADAME MONTEIL 
Ah! Ca aussi, il faudra y , 
attention. C'est extrême 
ça coûte les yeux de la 

et 

On coupe ur les deux femmes, debout evant la commode • 
Célestine, déchaussée, est venue re'oindre madame Montal. 
Elle lui r pond : 

CELESTINE 
Oui, madame • 

s repartent en 
Tandis qu'ell traversent 1 

rection d'une vitrine. 
grand salon, madame l',1onteil 

s'arrête brus ement, 
suit et lui dem nde : 

Célestine qui la 

Hadame l'1onteil 
encore : 

avez 

Oui, 

vous êtes très propre? 

HONTEIL 
sur bien des choses, mais sur la 
je suis intransigeante • 

uivie par Célestine, et demande 

de mémoire ? 

onteil s'arrête devant une vitrine dans laquelle 
gés divers bibelots. Mo trant la vitrine~ elle 

élestine qui à côté d'elle: 

Ca, vous n'y touche 
m'en occupe. 

CELESTINE 
Bien, madame • 

Les deux femmes s'éloignent de la vitri 
vers le petit salon • Madame Monteil 
la robe de Célestine et lui dit : 

l\1ADAt-1E l\tlONTEIL 

. C'est moi qui 

reviennent 
attentivement 

On voit que vous venez de Pa 's ••• Ce genre 
de robe, ce 'n'est pas fait pour la campagne •• 
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23. deux femmes s'arrêtent sur le pas de la po te, près 

eurs chaussures . Après un court silence , Madame 
Mont il reprend, en dévisageant Célestine 

MADAME MONTEIL 
Dites moi ••• Vous êtes a de mon 
père. Je vous ai pris, c'est vrai, mais 
enfin il faut que vo s plaisiez à mon 
père • 

scène, Céle tine n'a cessé de 
regarder Madame Monteil, à la 6érobée, avec un certain 
agacement , une ertâine ho ilité, comme si elle avait 
déjà entendu très de recommandations. 
Elle répond, encor 

I10NTEIL 
un homme exquis, un homme 

omme on nIe rencontre plus. Il a .•• 
des caprices, es habitudes, très compré­
hensibles pour on âge, .•. Tâchez d J ê 'tre 
très gentille av lui. 

CELES'J'I1;.'TE 
Je tâcherai, madame . . 

MADAME I10NTEIL 
Bon. Allez changer de . 
~"" 

~amasse ses souliers et sort , . 
,s A...v,) J.l-v"L-'<../.:I 

, de fleurs en fleurs, 

~~~~r un de ces apil ns, ~ui vient de se . poser, 
feu , qui 
mim:ocules 

sur une fleur . Soudain, ,éclate un coup de 
réduit en poussière le 'lIon. SeùS, quelques 
morceaux d'ailes volti et là • 

26. On coupe sur Monsieur 
sont à quelques pas de 
vient de tirer.' Il frotte 
par l'effet du recul et 
ci lui dit, pendant ce t 

e monsieur Monteil, qui 
est monsieur Rabour qui 
rement son épaule endolorie 
e fusil à son gendre . Celui-

.Vous .•. vous n'aviez 



Suite 
26. MONSIEUR RABOUR 

Je ne crois pas . 

MONSIEUR 
C'est très bien, mais croyais que 
vous aimiez les papil ons ? 

l'lonsieur Rabou parait un 
fois parce qu'il vient de 
stupides que lui p se son 

Mais 

Avec un petit geste 
tué, il ajoute 

é, un peu agacé, à 
fair et par les questions 

re . Il répond : 

ction du papillon qu'il a 

préf é le rater •.• 

Il se 

Allez 
barbe 

gendre e 

Monteil approuve de la tête 
• On le suit • Il se dirige 

dit sèchement 

;Î 

la 

27 • lNT. CHAMBRE / 
1 

Célestine va occupe une petite inconfortable 
sous les toits . Ell a déjà co ranger ses affaires. 
Un réveil est posé su la table e nuit • Sur une table 
appuyée au mu~est posé une vi ge en porcelaine et, à 
côté, on aperçoit trois hoto ' aphies dans les cadres: un 
domestique en livrée à l fr çaise, dqns une pose avanta-
geuse 1 un homme en cost e jockey, souriant et tenant 

un pur-sang par la bride, et en n une femme du monde en pied, 
une duchesse. Ces trois ph ographies sont dédicacées à 
Célestine • 

Célestine est déjà habi 
cette scène, elle achèv. 
fier sa toilette . 

/ 

soubrette ; Pendant toute 
recti-

Elle est en compagn~ de Mariane, femme plus âgée qu'elle, 
d'une quarantaine~' nnées enviro , grosse paysanne sans 
cha,rme. C lest la f e à tout fair dans la maison, la 
femme de peine. i bie n habillée, i bie n coiffée, elle 
parait aussi un p, sale, mal 
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280 Pour le moment, Marianne regarde a ec admiration un bloc 
de papier à lettres orné 'une co ronne, que Célestine 
a posé sur la table, deva t les hotographies, près d'un 
encrier • 

/(/~r) 
!..:.:~=rT=--- 1 

au, ce papier à lettres Ce 
C'est une ça ? 

Célestine répond en geste la photographie 
de la duchesse : 

Oui. 1 vient de chez la duchesse • 

MARIANNE ( lisant 
a écrit 

la photo ••. 

Mariane se penche 
la photographie de 
regard sur la photo 

our examiner de plus ès, admirative, 
porte son a duchesse • 

jockey 

Célestine interrompt un in ta t 
comme si cette photographie 
et répond : 

Ah 1- Lu', c' est 
gran prix de Lon 

MARIANE 

e cheval, qui c'est? 

sa toilette, sourit, 
rappelait de bons moments, 

gagné le 
hamp, il y a deux ans ..• 

un ? 

CELESTINE 
Penses-tu ! , 

29. Célestine achève d 
coiffe dans sa vali . Mariane conte 
et le papier à lettre 

et prend une 
e les photographies 

Au 
vous avez connu du beau 

Et ? 

re de madame est bien g e ntil ..• bien 
bien poli ..• 

CELESTINE 
cDe? 
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Suite 
29. Marianne légère grimace, hésite • 

MARIANNE 

Elle 

Célestine hausse les 

Marianne répond 
voulait laisser 
pour les femmes 

Toutes 

avec ne 
A ente dre 

J 
MARIANNE 

? •• Ah ..• 

CELESTIJ:-TE 

tout de suite • 

rceaux de sucre . Elle 

•.• Et son mari? 

on curieuse, comme si elle 
ur Monteil est dangereux 

Ah! Merci pour le tuyau ! 

Le silence revient • Marianne ne peut détache son regard 
des photo raphies • Quant à Célestine, elle a 'ni d'arran­
ger sa c iffe . Elle se regarde une dernière foi dans un 
petit qui lui appartient • Elle est prête • 

30. INT. SALLE 

Le torse nu, les ins enveloppés ne serviette de 
bains, monsieur Mo eil est en tra~n se passer, éner-
giquement, du savon ' barbe sur les / 'oues . 

Monsieur Monteil est quarantaine d'années 
Il est grand et fort, n peu san in. Son visage, sans 
volonté, et surtout san intell' ence, semble indiquer 
une certaine naiveté. n'a cune importance dans la 
maison, où tout appartie t à on beau-père , aucune res­
ponsabilité. C'est un ois'f 1 

Entendant des pas dans 
retourne et appelle : 

C'est la voix 
porte: 

Monsieur Monteil parajt 1éGoncerté 
qu'il ne pas. Il arrête le 
blaireau et de ande : 

Monteil se 

à travers la 

chose, monsieur? 

ar cette voix de femme 
Ouvement de son 
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Suite 

30. MONSIEUR MONTEIL 

• .M l. is qui êtes-vous ? 

e de chambrc,monsieur. 

Ah oui ien, bien .•• Entrez, entrez ••• 

31. Célestine ou re la porte de la et entre • 

devant monsieur Monteil 

CELESTlNE 

MONSJEUR 
njour •.• Bonjour 

Il parait très ag éablement surp is par le charme physique 
de Célestine • Su ris, mais au si désarçonné, un peu 
honteux de sa tenu ridicule , de son savon à barbe . Par-
timidité, embarras 
jamais très facilem 
il bafouille, il ne 

Célestine l'écoute 

Monteil ne trouve 
ce moment surtout, 

••• je voulais ma robe de chambre ••. 
lanelle •.• Je lIai laissée sur mon 
robe de chambre 

un peu amusée • 

Monteil la rappelle 

itcs moi, dite moi ••• Comment vous 
appelez-vous ? .. 

Célestine, 

Monsieur ~onteil pose son blaireau sur le rebord du lavabo 
et contin6e , cherchant ses mots, q elque chose à dire : 

/ 

1 MONSIEUR MONTE 
Joli nom, oui, oui,... joli nom ••. Et .•• 

• Vous vous habituez ici 
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Suite 
31. Célestine franchement et répond 

CELESTINE 
suis arrivée que ce monsieur. 

HONSIEUR NONTEIL 
vrai ... c'est vrai. 

Cé l cst .!.ne va 
demande à monsicur M o·n ci l : 

Je 
la 

Oubliant ce qu'il 
monsieur Monteil, 

C LESTlnE 
•.. oÙ se trouve 

instants plus tôt, 

Nais .. Célestine ? 

P~ur 

Ah 1 

Avec un sourire un puéril, il s'a 
vers la porte, ten °t dl une main sa 
montre le couloir Se la main et dit 

HOl\fSIEUR NONTEIL 
fond du couloir, vous 

en f lancüle o •• 

quelque s pas 
de bains, 

Célestine e t ferme la porte de la salle de bains • 

32. On 
et 

1 
par erreur sa brosse à 
s'il allait sIen servi 
erreur e t repose la 
reau ct continue r s 

sourire 
de Célestine _ Il revie nt 
eprendre son blaireau, il saisit 

ver~a joue comme 
très vite de son 
r eprendr e son blai~ 

33. INT. COULOIR ~REMIE~ ~TA E. J 
Célestine du couloir quand la voix 

Célestine s'arrôte 



Suite 
33. 
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elle est dans la 

La porte de la salle b ~n s'ouvre à ce moment-là et 
dissant sa robe de monsieur Monteil appara" 

chambre et disant : 

34. Madame Monteil hausse les épaules pend monsieur Monteil referme la por e de la salle • assez 
penâud, et que Célestin fait demi- our pour redescendre. Madame Monteil l'arrête passag et lui dit,en lui 
montrant une lampe à pétro e formes compliquées posée sur un meuble dans le coulo 

A 

35 • .:;;I~Nw;T __ ..;;...;,.;;;.;;:;;.,;;;,;;.~~;..;;..;;;;;..:;..... 

CELESTINE 
madame • 

recommande aussi cette 
très attention: si on 
faire réparer en 

heures du soir • 

Effrayée, Célestin- regarde en dir ' tion , de l'évier. 

36. On coupe sur Marianne et tance, Constance est la 
cui~inière du Prieuré. etes une femme d'une soixantaine d'années, aux cheveux blancs, oignée. Pour le moment, un balai à la main l elle est ag ouillée aux côtég de 
Marianne devant l'évier 1. Elles t déj à retiré des 
caisses et des rondins du placard ui se trouve sous 
l~vier • Marianne re le fond du lacard et dit à 
Constance : 

Constance intr 
du placard e 

MARIANNE 
que je la ... Là, dans le 

le balai qu'elle tient l'intérieur 
comme pour chasse r que que chose • 
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37. sort rapidement du placard et traverse la 

38. 

cui ne, poursuivie par Constance et Marianne, qui s 
relè· 01:4. Célestine s'est écartée. 

rentre dans un trou . 

un coup de balai sur le sol, ma1S trop 

calmée ~ dit : 

CELESTINE 

Célestine se rassie de l cuisine et se 
remet à son travail • Elle est en tr in de nettoyer la 
lampe , celle-là même à laquelle m~Jame Monteil lui a 
demandé de prêter tout . son attenbion • 

Marianne, fairivaisselle, l'essuie. 

Constance pendant ce tem~ pr' are une infusion, fait 
bouillir de l'eau et verse ce~te eau dans un récipient. 
Ensuite elle posera ce ient sur un plateau, avec 
une tasse, un sucrier, etite çuillère • 

39. Célestine continue à 
imitant la voix aig e 

lampe • En même temps, 
onteil, elle dit : 

CELESTINE 
propos, je vous recommande aussi cette 

ampe .•• Faites y t 's attention .•• Si 
on la casse, il faut faire réparer 
en Angleterre ! 

Se tournan vers les deux autres femme 
sa voix nbrmale, non sans une certaine 
peu vul'aire, elle reprend : 

et reprenant 
ressivité un 

Et son pot de chambre, quan 
on l'expédie à Londres ? 

fêlé, 

fin, revenant à son travail, elle ajoute 
si elle se parlait à elle-même 

Je ne sais pas si je 
dans cette baraque . 

De loin, Constance 

, puis on reste . 

comme 

jours 
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40. Les trois fe es continuent à travail r un moment en 

silence • 

CELESTINE 
trompe peü t-être, mais la patronne ••• 
'a pas/~ air très porté sur la 

chose, si ?/.'~.Elle a un amant quelque part? 

Oh! n 

t 

Il parait qu'elle 

CELESTlNE 
Comment ? 

, ____ -L~ ____ ~ ________ --------------------------~-----------------~ 
HAR l AImE 

Elle a une maladie • Ca la fait crier • 

CELESTINE 
alors ? Et monsieur ? 

CONSTi'iJ:TCE 

HARIANNE 
Il à la chasse 

41. A ce moment, la porte d 
jardin-potager s'ouvre e 
mot. Dès 

zéro . 

sur le 
dire un 
dans l~ 

42. Harianne fait un 
à se taire en 

Célest i ne pour l'inviter 

43. a casquette et l'acc che. Il prend un 
journal dans a poche de sa veste, s pproche de la table 
et reste u instant debout près de Cé estine qui nettoie 

e la lampe . Il la 

Célestine : 
MARIANNE 

C' e st la place de Jose ph •. . 

CELESTINE 
Ah bon . • • . 



Suite 
43. 
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elle change de chaise en emportant le verre qu'elle 
eh laissant le reste de la lampe àla même place. 

{e~-1~ ,~~ 
Joseph s'as 'ed et déplie son journal. L'Ac ion Francaise. 
Il commence lire très attentivement , emuant silen-
cieusement le lèvres. Après un moment 
lever la tête, oseph dit : 

JOSEPH 
•• Parait qu'on a 

à Mon parnasse ••• Ca 
quelqu .chose •.• 

apé sur les métèques 
au moins, c'est 

Regardant Constance , 

44.. Il déplie 
g~ne • Il 

co.in., j'en connais d'autres 
er ••• Pas forcément des 

mais la lampe p sée sur la table le 
en disant à l'ad esse de Célestine: 

JOSEPH 
nlevez-la, cette 

Célestine po e sur la table le verre qu'el e était en train 
de nettoyer et se penche pour saisir la lam e • En tirant 
la lampe v rs elle, elle heurte du coude 
tombe de a table et se casse • 

JOSEPH 
Bravo ••• Madame va être ravie 

répond , en colère : 
CELESTlNE 

Comme si c~tait de ma faute 

retentit à ce moment • 

? 

vieux • 
• C'est l'eure de la tisane du 

Célestine se lève, de mauv s 
préparé par Constance. Maria 
précipite pour ramasser les tl 

humeur, et prend le plateau 
e, un peu effrayée, se 
ris du verre • 

Célestine sort , par la p rte 
de la maison, en emporta t pla~ 
de Joseph, qui s'est remis à sa le 

vers l'intérieur 
Elle passe près 
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46. 

Rabour est seul dans son bureau • Cc bure 
situé u premier étage de la maison, communique av. c 
chambre de Monsieur Rabour par une porte, 
moment c t fermée . Bureau et chambre ont 
donnant le couloir • 

Assis à sa travail, vêtu d'une élé nte robe de 
chambre, un de soie noué autour de son cou, monsieur 
Rabour est en de ranger des cartes ostales dans un 
grand album. feuillette, s'attar nt pour regarder 
avec plaisir Igues unes des pièces ares de sa 
collection . Ces artes postales Il 19 Il présentent toutes 
quelque singulari é • 

On frappe à la port bureau, Rabour dit: 

Célestine ouvre la port 
de la porte • Aussitôt, 
se lève et vient jusqu'à 

1 ' encadremeri: 
1 monsieur Rabour 

Il 
la 

Entre~ , .. tr z 

referme la porte d .jrière ~le. Célestine s'avance dans 
pièce, cherchant endroi ,bù poser le plateau. 

j MONSIEUR 
C'e t vous, Céles 

Il CELESTlNE 
i, monsieur . . 

De la por 
pendant c/ 
En même 

1 monsieur Rabour la regarde 
elle dépose le plateau 

mps, il lui dit : 

ttentivement 
able de travail. 

HONSIEUR RABOUR 
Célestine ... Célestine ••. J'ai e beaucoup 
ce prénom , sincèrement 

ence à s'avancer lentement dans la pièc 
ains dans les poches de sa robe de chambre 

Mais il est un peu trop long, 

lui aussi, 
toujours 

trouvez pas ? .• Et même beaucoup t p long •.• 
Si vous le voulez bien, je vous app lIerai 
Marie. Marie ..• c'est très joli aus i, et 
c'est plus court ... Et puis. toutes m s femmes 
de chambre, je les ai ap~elées Marie •. C'est 
une habitude ... Et je crois bien qu'il se-
rait impossible d'y renoncer ••. 
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47. E disant ces derniers mots, monsieur Rabour, 

pa sé derrière sa table de travail, s'assied 
tem 1 Célestine verse l'infusion dans la ta 

ce 

48. 

Il continue à 
debout à côté 

Célestine 1 qui 
sucrer, va pour 
monsieul! Rabour 

CELESTlNE 
Monsieur prend combien 

Deux 

? 

qui est 

ennuie pas que je vous 
bien entendu ? 

Mais 

Très 

a fi i de verser l'infusion et de la 
1 l .. ram sser le pate et se ret~rer, ma~s 

l)1 rrête d'un geste et lui dit : 

/; MONSIEUR RABOUR 
ttendez, ma petite 

peu .•. Vous avez 

CELESTINE 
Je suis au service 

SIEUR RABOUR 
Dites moi ••• Quelle 

CELESTINE 

, attendez un 

? 

Votre les chaussures ? 

huit ? •. Une minute 

Il se lève et se igc vers une Cite armone qu' il 
ouvre, de telle s que nous~P:~yons pas l'intérieur. 
Il cherche un court i tant, y prend une paire de 
bottines noires à bouto revient vers Célestine en 
portan~ les bottines . 

ri quand vous viendrez 
s que voùs ~ ces 

'évoque des souvenirs, 
ns la journée, ce 
's le soir, vous me 
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Suite 
48. Célestine rega 

répond, docile 

/ -20-
bottines démodées, puis elle 

49. 

50 .. 

CELESTINE 
monrur .•. 

Elle prend les geste vers ses pieds, 
demande : 

que ? .. 

RA BOUR 
e soir .•• Demain 

eyez-vous, Marie • .• 

L../ Y 

ue à Célestine une H&~~ise, à côté de lui, et'- ,9' j 

y prend place. - ~~ pose les bottines p s ~ 
d"'"éS~~~~_~-~~s~ 1 Monsieur Rabour, en silence ,.; 

petite CUillè~e dans sa tasse. ~ 

MONSIEUR RABOUR 
Voyons .!.Est-ce que vous a' /-ez la lecture? 

/ Célestine répond : .f 

CELESTINE 
ui, mais ••• je 

~ mps pour lire . 

Oh, 

,/ 

/ 
1 

pas beaucoup de 

? 

Monsieul; Rabour 
petite cuillère et, 
il dit : 

s tasse, après avoir reposé sa 
eu rêveur, toujours .très affable, 

uelquefois, le soir, il 
re un peu- fatigué ••• 

. Monsieur Rabour poursuit: 

••• et jlaime b n que lion me fasse 
de la lecture •• une jolie voix, clest 
tellement agréa à écouter ••. Si vous 
le voulez bien ••• 

Il s ï lève soudain de son bureau, s 
bibliothèque et, très rapideme 

irige vers les rayons 
, il choisit un livre, 

Célestine • 

f Célestine 
Lui-même, 
dit : 

Huysmans • Il revient 

•.• nous allons faire 

veut se lever • Il la retient • 
il se rassied tend le livre 

tentative ••• 

reste assise. 
élestine et lui 
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Suite 
50. 

Monsieur 
fauteuil , 

vous 

RABOUR 
je l'aime beaucoup ••• 

lle très confortablement dans son 

au hasard ••• 

livre et se met lir~, n'import où. 

CELESTINE ( lecture ) 
( ici six lignes de A rebours aùysmans) 

/ 
/J 

butte sur un adjectif recherché, nt elle ne 
connait as le sens • Très aimablement, mo sieur Rabour 
lui expli ue ce que cet adjectif signifie . Il a saisi 
sa tasse d 'nfusion et la boit à petite gorgées 

Soudain, mons'eur Rabour se penche e 
et, interrompa t la lecture, demand 

avant, pose sa tasse 
Célestine : 

Ma 'e, écoutez-m ••. Cela ne vous ennuie 
ue je vous touche le mollet ? 

Un peu interloquée, C lesti e regarde monsieur Rabour . 
Celui-ci, qui est main na t très sérieux, très digne, 
compr~nd les craintes de la rassur~ : 

Vous n'avez rien 
absolument rien 
vous ennuie pas ? 

cpt ou huit lignes 
es précédemment. 
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52. Monsieur Rabour 
de Célestine 0 

/ -22-

t et touche le mollet 

53. 

main de 

Pendant 

la 

monsieur Rabour conserve 
comme s'il se livrait à un 

reprend sa pos i ion dans son fauteuil, 
écoutant la voix de Célestine • 

du bureau s'ouvre et apparai t madam r-1onteil 
itée, portant ce qu'il reste de la lampe anglaise. 
~ Célestine, qui s'est arrêtée de lire : 

Célestine se 

Madame Monteil 
Célestine ; 

MADAME MONTEIL 
Je vous avais demandé d faire très 
attention à ça ••• 

is, madame,ce 'est pas ma faute •.• Je 
vous expli uer, c'est 

Ne tout • 

De 

La a cassé le verre . 

n'a pas grande importance. Je n'aimais 
p s beaucou cette lampe • 

à l'intention de 

MADAME 
J'espère que do énavant vous fere z un 
peu plus attenti 

CELESTINE 
Oui, madame • 



54. Madame Monteil essort en refermant la p rte . Célestine 
sc rassied et r rend sa lecture. Mon eur Rabour l'in­
terrompt après q elques mots • 

MONSIEUR 
Ca ffit pour ce 
parti , merci 

••. Vous pouvez 

Célestine se prend le plateau 
vers la porte • 

Légèrement penché par~de 
toujours très attentif, 
ouvre la porte et dit 

us son bureau, monsieur Rabour, 
regarde partir . Célestine 

Monsieur Rabour épond d'un hocH -ment de tête, très 
sérieux • Céles ine se retire et eferme la porte 
derrière elle. Monsieur Rabour di pour lui seul, comme 
s'il faisait constatation impo ~ante 

MONSISUR RABOU 
Jolie fille o •• et 
très bien 

( , 
••• Bien, 

Rabour se lève, reprend le livre de Huysmans et, 
normalement du monde, va le replac r dans les 

de la bibliothèque • ~ . e il revi nt a'asseoir 
.~~~=~a a~Ie a travarl et se penche 

aon ~ros album cl~ cartes postales • 

F ADE 0 U T 
~-----~ .. ~-...--- ------------



55. 

56. 

57 

58 

- 24 -

F ADE l N ------------­. ' 

Monsieur our et sa fille, madame Monteil, s'en .... _ pt o.,~~ 
s la ,voiture que conduit Joseph, l ~ 

'c 6nduit Célestine au Prieuré, lor de son 

au village 
voiture qu~) 
arrivée. Au m 
Célestine qui 

ent de partir, madame Monteil t à 
trouve à côté de la 

1VlADAL\1E MONTEIL 
.•. Mais n'allez 
toilette. Ce n'est 

Monsieur Rabour et madame s'en vont dans la 
voiture conduite 

Célestine reste 
la surveillance 
lentement ent 
prenant 

"'1 

dans le j 
sa maîtresse, 
arbustes et 1 

din • Désoe 
- Ile marche 

massifs, 

alors qu'elle marche mainte 
, elle entend derrière elle un ruit 

• Elle se retourne et constate •.• 

••• qu'une cloche à 
pierre • 

Surprise~ Célesti 

d'être brisée par une 

cette pierre • Son egard se pos 
pu venir 

le mur qui sépare le Prieuré de la pro riété 

Un morceau de 
nouveau par-dessus ce mu , 
La pierre casse 
l'autre côté du 
qui s'écrie: 

pierre passent de 
la propriété voisine. 

oche et Célestine entend, de 
joyeuse du capitaine Mauger 

MAUGER 
vitrier 

Un peu irritée, Cél stine s'appro e rapidement du mur de 
séparation et, pro itant d'un tronc d'arbre coupé, elle 
monte et regarde 



59 

60 

(oA 

Le 
vert ma 
haut, est 
propre j 

ine Jl.lauger, un officier à la retra 
ses soixante-six ans, l'oeil 
train de retourner une plate 

, encore 
le verbe 

• Chaque fois qu'il t une pierre, il 
la lance pa dessus le mur, dans le in du Prieuré. 

Célestine, 
séparation, 

Le capitaine se 

le visage apparait 
dit : 

=u.-u,~ssus du mur de 

pierres ? 

~eoo,n9~ avec hargne 

qui vous prend ? 

Négligeant de répo 
capitaine laisse 
en direction de 

stion de Célestine, le 
s'approche de quelques pas 

ant de ton, il reprend : 

Célestine 
Rose, qui 
ma!tresse 

Ah! Ha petite, je 
n'avez pas fini d' 
vous vanter de s 
fripouille • 

CELESTlNE 
Pourquoi ? •• 

s plains ! Vous 
voir ! Oui, vous pouvez 

chez une fameuse 

./ 

est 'nterrompue par l'arrivée de ~emoiselle 
dans le jardin . Rose ,~st la servante­
ine Jl.lauger • 

~ 
C'est une femme de arante ans, g ~sse et molle, mais 
propre et bien tenue, ien coiff~ ; elle s'avance dans une 
allée du jardin vers t le capitaine et s'écrie: 

Alors s voit enfin ? .. Dites donc 
as souvent le nez dehors,-

vous! v'demment, quand on vient 
~s ••. Ici, sont pas 
bien pour 

CELESTlNE 
non,madame, 

Le capitaine, qui avai repris sa 
au travail, s'interrompt 
appeler Rose Il madame Il • 

LE 

remettre 
Célestine 

Rose, s'il vous 
est beaucoup plus 
une femme comme il 
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61 Le 

Célestine 

que vous en voulez ? -

du tout Je m'en 

comprendre ce 
dire " 

Le capitaine co 

Rose, qui est 
aimablement : 

Célestine, 

Rose, avec 
continue à 

L 

LE CAPITAINE ~ 

Cie t de son gendre que parle Le Monteil! 
Un J li coco, celui-là, c1est moi qui vous 
le di 

à Céle stine , très 

Vous emoisclle Célestinc, il a 

Il m'a eproch de partager ma table avec 
Rose #! .. Non, ma ,de quoi il se mêle? 
Ma ble! Et si 'e veux lui faire partager 

lit, hein ? .. e n'en ai ' pas le droit? 

un moment 

CELESTINE 
Bien sûr que si ! 

à s'amuser, répond: 

modeste, ~ garde le capitaine qui 
r, ct dit ' / Célestine: 

c'est bien naturel 

Rageusement, le capi aine 
n'y a plus de pier 

son travail • Il 

r 



Rose, elle, onte sur un banc pour 
Célestine, et avarder avec ell 

la hauteur do 
capitaine 

répète: 

Rose jette un rega 
toujours sourian 

Il est 
ROSE 

MAUGER 
le Hontoil! Ca 

le capitaine et, 
Célestino : 

••• comme 
il est jeune pour son 

, 
64 Célestine prouve de la t~te,Rose, devenant sérieus 

se penche a vers Célestine et lui dit à voix 
en confidenc · 

ROSE ~ 
pe=t;j:~ , faites 
à parler de vous 

attention •.• 
dans le pays ••• 

er, est e n 

voix d e 

se . Il a posé 
table. Dans 

servir 

là, du premier 
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Suite {Il/? 
1 

65 0./ MAUGER off) 
Unc àa oui 

I-'lonsieur Honteil et mange un 
autre biscuit . 

66 Célcstine pénètre dans la salle à 

67 

~fte eorbe~ . e • Elle 
le t~ ~~~-s~~~~~~~~~~~~~uui-

Monsicur Montc·l, assis à table, 
une certaine a ·dité . 

Célestine, non sans 

Célcstine a term va pour 
la parole. 
que dire: 

sortir quand mons eur Monteil se écide à 
Cherchant ses mots commc d'h~bi~de , il 

. MONSIE6R t ONTEIL 
- ? •• J'espère ... que vous 

maintenant ? .. 

Célestine s'arrête 
monsieur Monteil • 

première fois 

Jc 

Avec une certaine ffronterie l'insolence 
elle demande à 

monsieur ? .. Es -ce que monsieur 
! s'habitue ,lui? 

Monsieur Mon dl est un peu surpris r cette qucstion. 
Néanmoins, ·1 ne se fâche pas. Il c crche quelque chose 
à dire, il sourit, il boit une gorgée de vin, puis il 
reprend 

/ 

MONSIEUR MONTEIL 
Sapristi, Célestine ..• il aut vous habitucr ••. 
il faut vous habituer, Cél stine 

ine appuie le bord de sa corbeillc su table et 
avec de la provocation dans l'attitu e et dans la 

CELESTlNE 
Je tacherai ••• avec l'aide de 

Emousti11é par l'attitude de Célestine, qui lu'i sourit, 
monsieur Monteil se fait plus entreprenant : 



Suite 
67 

Sans 

MONSIEUR MONTEIL 
Ah! •.• Je parie que vous 
des farces, à Paris ..• 

Célestine 

CELESTlNE 

dû en faire, 

va penser de 

68. Cette fois, monsieur 
rapproche de Célcstine, 

sc lève carrément et se 
regarde venir en souriant 

toujours • 

Il la saisit 

A l'évocati 
peu deCélest 

Eh bOen, quoi ? .Qu'est-ce que j'ai dit ? .. 
? .. Une fille comme vous! 

taille • 

je suis pour qu'on s'amuse, sapristi! 
Moi, je suis pour l'amG?ur, Célestine ! 
Je suis pour l'amour fou, nom de Dieu! 

dégage de l'étreinte de monsieur Monteil mais 
perdre pour cela son sourire • 

CELESTIl'-TE 
Monsieur mériterait que je 
madame ! 

son épouse, monsieur 
et sc laisse aller à 

MONSIEUR HONTEIL 

un 

ien, de madame, ..• Je m'en moque 
moi 1 ••• Si vous croyez 
faire •.• J'en ai par-d 

e je vais me lai8c~ c 

sus la tête, de 

Monsieur Monteil, qui verre de vin, 
~épond tristement 

Il 
où 

Aimable 1 ••• Cél ,stine, écoutez-moi •.• 
Aimabl .•• elle a gâché ma vie •.. je ne suis 
plus n homme, je suis 

près de l'endroit s'est écarté e Célestine pour ~enir 

il s'était sis un peu plus tô: __ ~ 

.•• on se moque partout de moi 



Suite 
68. Brusquement 

table et la 
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sur la 

'-----~----

69. 

Comme si elle 

croque pendant que monsieur 
se rapproche de nouveau 

nez ..• je veux que vous soyez 
us n'êtes pas comme ma fe~ne, 

vou , .•• vous tes si douc , si bonne ••• 
lestine, si vouli z, si vous vouliez •. 

sérieux 

CELESTlNE 

que je trompe madame 

Monsieur Monteil, 

Eh 
ça 
je 
Je 
Je 

ne pense qu'à 

Célestine parvie 
MonteiL Cette· 
Perdant tout à 

à se dégage des mains de monsieur 
is, elle a fin" de jouer la comédie. 

ait son sourire, elle dit très sèchement: 

CELESTINE 
Ca suffit, 
madame ! 

... Ou je dis tout à 

Célestine epoussc durement monsieur 

Monsieur Monteil parait déçu, cruelle 
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70. Célestine ~s ° it sa eorbeille iLiage se dirige vers la porte de l a salle à manger. nt de sortir, pour ne pas rompr encore définitive nt les ponts avec monsieur Monteil, e le veut pourt lui donner encore 
un espoir . 

Sur le pas 
souriante, 

Elle sort . 

la 

\ 

retourne et, de nouveau 

le temps de 

phrase a suffi à redonn r à monsieur perd son expression déçue t parait presque éconforté . Il avale d'un seul rait son second 
dUT 

FADE lN..-,? 
71. ~T. JARDIN PRIEURE. 

jardin, près des 
ment • 

? 
1 

72. Soudain les oie s s'af lent et
A 

e mettent à courir en tous sens, en battant des ai cs . 0 aperçoit les jambes d'un homme qui les poursuit, ur~ enter d'en attraper une. 

Cet homme est 
la tenant par 
petite cabane 
trouve à côté 

,EY.T , 
73. ~. CABANE. JOUR -

A l'intérieur de 
Joseph saisit un 
billot de bois . 

Il s'assied sur le 
genoux . 

74.. EXT. JARDIN PRIEURE." JOUR. 

sit à attraper une oie e t, 
irige ve rs une sorte de 
simple auvent, qui se 

ù sc trouvent divers outils, 
de fer, plant~ dans un 

On coupe sur Céle stine qui, corbe ille pleine de linge s a l e , s dirOge ve rs l e lavoir , situé derrière la maison. C ~ ~~~ 
0- &. -1~ t~~) 
Soudain alors qu' e lle pas nviron à cinq ou six mètre s de la cabane , e lle e nte nd cris de douleur de l'oie que Jose ph e st e n tra in de t er. l e s'arrê t e e n f a c e de la cabane , dont la porte n ' st pas e rmée 9 c t j e tte un coup d'oe il à l'intérieur. C qu' e lle it - ma is que nous ne voyons pa s - l'horrifie. Elle s ' é i e : 



----

Suite 
74. 

..è)(T. 

Hais 

-32 -

de suite Ne la faites 

75. ~ CABANE. JOUR -

Les battements désordo oie rem-
plissent llécran . 

Off, les 

76. EXT. JARDIN PRIEURE. 

77. 

d1un ton 

Célestine, faisant un eff 
troublée par ce qu1elle 
les cris de lloie et 

Célestine sc 
où se trouve 

toujours horrifiée, mais inca­
du spectacle auquel elle . 
voix de Joseph qui lui dit, 

••• P1:us elles 

lavoir, derrière la maison 
de laver • 

Hadame Monteil e :t 
le garde-manger de 
une corbeille et le 

er des provisions dans 
lloffice ~ E e prend des oeufs dans 

dispose ns un récipient garni de 

La porte qui 
et Constance 
carrelage de 

ecipient dans le garde-manger. 
eufs en les tenant entre deux 

cuisine est 'ouverte 
à grande eau le 
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énètre dans la cuisine, venant du jardin 
'oie déjà plumée • 

Joseph se 

Madame Monteil 
les oeufs: 

JOSEPH 
Madame est là ? 

Oui. 
CONSTANCE 

l'office. 

MADAIVIE ~-10NTEIL 

y est ••. Elle a 

JOSEPH 
o " madame ... sûrement 
ki ogs . 

l\1ADM1E MONTEIL 

, 
s de 1huit ? 

(, . .---' ' 

elle sont posés 

79. Joseph dépose l'oie sur la table et madame i-1onteil con­
tinue à mirer et à range ses 0 ufs . Mais Joseph ne 
parait pas disposé à sie aIle ,Il reste dans l'office, 
la casquette à la main, c s'il attendait quelque 
chose. Madame Monteil, re ant sa présence, lui 
demande : 

Eh bien, 
chose ? 

?.o Vous voulez quelque 

Jos.eph hoche la tate • 

Faussement e 

MADAME ~10NTE 

bien, dites ! 

Joseph dit 

JOSEPH 

? 

Voilà ..• ( il hésite).. 1 est au sujet 
d e la femme de chambre \ 

MADAME MONTEIL 
Célestine ? 

JOSEPH 
Oui, madame. 

parait inquiète, COmme si 
pprendre une mauvaise nouvelle • 

redoutait 
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MADAME lIiONTEIL 
u'est-ce qu'elle a fait? 

JOSEPH 
..• Il n'y a 

ici. mais ••. 

MADAME MONTEIL 

temps avec les 

Madame Honteil parait 
conserve son attitude 

soulagée, mais elle 

Eh bien 

Madame Monteil 

Joseph s'inc 
à mirer et 

après un 

11ADAME 
Joseph. 

est revenue de la messe avec 
ois, même, elle est allée 

] jardin •.• Voilà 

bien • 

se retire 
les oeufs • 

continue 

On 
sur 

un ragoût en train 
au de la cuisine . 

re dans un récipient 
t environ huit heures 

et demie 

Une lampe à 
la sauce du 

éclaire la 
y ajoute 

• Constance goûte 
sel . 

Assise à la table 
en train de placer 
petite Claire est en 
sec. 

Constance prend un 
et le verse dans une 
à la petite Claire 

La petite 
demande: 

ne, sur laquelle Marianne est 
ssiettes et des couverts, la 
de grignoter un morceau de p~in 

du ragôut dans une louche 
• Ensuite elle tend l'assiette 

et, montrant l'assiette 

CLAIRE 
peux tremper mon ? 

Constance h la tête en signe d' 
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Suite 
80. Ensuite fourneau pendant que 

81. La por.te de la cuisine Si ouvre et Joseph entre, le col de 
son ves on remonté. Il est mouillé~ Dehors, il pleut 

Joseph 
petite 

la pluie battre le toit de la cuisine, les 
s fenêtres • 

sa casquettc, la secoue et, 
dit, assez menaçant 

JOSEPH 
QU(est-ce que tu fais là, 
l'heure qu'il est? Je cr 
t'avait défendu de vcni 

sais 
qu10n 

Claire regarde cesse de manger. 

Constance, qui est 
à Joseph: 

ragoût, dit sèchement 

Clest ai dit de rentrer • 

Pourquoi . 

Joseph rabat de son veston, end une chaise ct 
s'assied à tabl , à gauche de la pet te Claire. Toujours 
craintive, cel e-ci se remet à manger en regardant Joseph. 
Celui-ci lui emande 

JOSEPH 
Et ta mère ? Comment 

CLAIRE 
Pas très bien 

Pe tlant que Constance vient prendre 
~ ur lui servir du ragoût, et lui rapporte son assiette 
arianne s'assied à table, elle aussi à l'autre bout. 

-
82. Joseph sc tourne rs Claire, sqpenche vers elle, l'attrape 

par le cou ct attire yers lui le vYsage de la petite 
fillc, qui a peur. 

Regarde moi peu,toi •.• Regarde moi dans les 
yeux.o.Bi · t dans les yeux .•• Là .•• 
Qu1est- - que tu yois ? 

Claire répond 

CLAIRE 
~oi .•• je mly vois .•• 



~ . . ' ..... . ... :~ 

.. . : ,~. ~ ~ . 
' .. : .' . '. '. 

. ,' .... 

S. ·· CJ.J ~ 
r' _ - ______ ---



Suite 
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je t'aime bien, tu 

du cou de la petite fille 
sien • 

je t'ai dans la tête ••• 

83. On coupe sur Célcstine, 
dans la cuisine. Elle 

qui vient de pénétrer 

84 •••• les 
cou de 

mains noueuses de Joseph, posées auto~ du 

85. Célestine 
Claire . 

à 

Pendant que s'assied, Joseph 
cou de Claire, qui remet à manger ilencieusement. 

Constance verse un pe de ragoût 
Célestine. Mais celle- i regarde 
le plat en disant à tance : 

Non, 

Marianne, qui est 
demande : 

Tu n'as 

Non • 

Joseph, qui mange l i aussi, 
sans lever la tête : 

JOSEPH 
lui faudrait 

s l'assiette de 
nourriture et repousse 

d'elle et qui mange, lui 

? 

re des truffes 

C~lestinc 

Joseph: 
réplique, en se urnant vers 

CELESTlNE 
Ce ne serait pas la premiè e fois que j'en 
mangerais, des truffes! To t le monde, 
ici, ne pourrait pas en dire autant! 
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Célestine prend ur la table , devant ranche 
de pain et demand Constance: 

CELESTlNE 
beurre ? 

Constance se contente montrer d' n geste les étages 
supérieurs 
Célestine: 

Le 

Va 

que Marianne dit à 

de beurrc •.• 

6?-~ 
clé, là-rr-a.uL • .• 

Célcstine a l'air écouragé, . Elle se retourne. 
Il y a une corbc· le d e pommes derri're elle , sur un 
meuble de la 

Constance, 
pour mange 

s'est servie à à table 

86. Célestine se lève et pomme dans la corbeille. 

Joseph la voyant 

""oir 
aigrement 

Des 

CELESTINE 
suis pas au 

Pour la première fois, 
lui dit, en colère: 

Et si ça me 
les jours, 

Elle montre du doigt 

y êtes, faites 

à 

cafards, 

regarde Joseph e n face et 

les voir tous 

maison et ajoute : 

Alors? Qu'est-ce ~ue us atte ndez pour 
e leur dire , r'I'~-~~~t-l."--t S~~ ~ 

Jose ph s e 
à manger . 

Harianne e t 

Claire qui comm 
ses bras, fati 

~~~'"'- ) 
sourire sile ncie use 

mangent, e lle s a ussi • 

à avoir somme il, 
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87. Le silence e ~ revenu. On entend seulement le bruits 

88. 

de ceux qui ma gent ct la pluie, dehors • 
silence, quelqu frappe aux carreaux de 

JOSEPH 

Célestine, avec des ges 
déjà presque 

pris la petite Claire, 
ses genoux, en lui disant : 

Viens un 
vrai ? 

toi •.. Tu as sommeil, pas 

Claire sc blottit s les genoux Célestine et pose sa 
tête contre sa poi rine • Célestine rend la pomme qu'elle 
avait choisie po r elle-même et la g 'sse dans la poche 
de Claire • 

Pendant ce t mps, la porte donnant à l'extéricu 
ct le sacrist in parait • Il entre, referme s 
qui ruisselle t dit: 

s'ouvre 
parapluie 

LE SACRISTAIN 
soir tout le monde •.• 

pIe t,dehors ? .. Et il 
non plus 

JOSEPH 

qu'il 
très 

Le sacristain slassied ntre oseph et Harianne après 
avoir posé son parapluie co un homme 
du même âge que Joseph, c quante ans environ, mais moins 
robuste que le jardinier . Son aspect est plus fin. Il y 
a même quelque chose dl ccl siastique dans son comportement. 

Le sacristain, en s' 
dans sa veste ct le 

... Tu verra , 
Juifs ~ AlgC3 
v~~~ 

le journal, le pose 
y jette un coup 

, 

JOSEPH 
Sans blague ? 

LE SACRISTAIN 
Si ! C'est vrai. 

il 

Française 

~~~o-L...... 
. • 11~ paral t ~ on a tue 
~ 

la table 

i __ ....--,.......,~ ~.~~. JOSEPH . 
~~ ) Ca falt douze de mOlns ! Ca, au moins, ça vaut 

..vJI- la peine, non ? •• Et l'ët :rrtiG,.l~~~ ? 

c.'~~ 
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Suite 
88. 

, 
Comme s'il voul 't fêter la bonne nou elle que le sacristain 

la bouteille de vin vient de lui appr 
et lui demande: 

Ah, 

Joseph lui sert verre de 
trinquent • Jos a fini 
un morceau de fromage • 

de vin ? 

et les deux hommes 
ût. Il mange maintenant 

89. Pendant ce temps, Mari demande : 

Un peu s 
regarde 

rIez tout le temps de 

, le sacrista 

LE SACRISTAIN 
s n'êtes pas 

Nl\RIANNE 

Alors 

Jcseph intervient avec 
en mangeant son fromage 

de brusquerie et déclare, 

Le sacristain, 
continue, en 
à manger : 

Si moi, j'en crèverais 

s calme,plus sentencieux que Joseph, 
ssant à Mari nne, qui continue 

LE 
Les ministres, 
tout ça c'est vendu 
ça que tout va 
Et maintenant, 
la religion ••. 

vernement, les juges, 
Juifs. C'est pour 

pas pour autre chose ••. 
end de nouveau à 

interrompt le sacristain 

JOSEPH 
Moi, les curés 

Le sacristain s'adresse à Joseph: 

LE Sl\CRISTAIN 
Tu n'aimes pas les curés, je sais. 



Suite 89. JOSEPH 
urés, mais je suis 

! ... La religion, on ne 

éjà dit que les curés nous 
sser les Juifs, tu verras 1 ••• 

90. ès que le mot " Juif " est prononcé la 
ns la cuisine . Célestine, qui depuis 

la etite Claire sur ses genoux, se retourne 
tab au d'appel, lasse et mécontente 

CELESTIUE 
Et allez! C'est encore moi 

Elle 
Elle 

, en tenant la petite Cla' e dans ses bras. 
de, écoute un instant bruit de la pluie, 

puis rige vers ui mène à l'intérieur 
de la maison disant : 

la coucher dans ma chambre .•• 

. Si la ramener? 

Célcstin~ lui jet e un sans aménité, comme si 
elle ne voulait as confier c tte petite fille à des 
gens qui tien . nt de pareils p pos . Ensuite, sans un 
mot, ell~ q tte la cuisine :n c orfant ~ la petite Clai~. 
~~I\.-' ,~~~ ~~v~J-.~" 

D .A~ Joseph a in~ de ~~~ger • Il repous son assiette. Le 
~- sacris in boit une gorgée de vin • 

91. INT PETIT SALON. 

Dan le petit saI 
gram phone 1920, 
Tulé. 

ur Rabour et monsie 
d'une tab 

ieuré, 
'air du Faust 

r I-lonteil, assis face à 
de jeu, sont plongés 

t dés en/ mains. 

in, assise 
ses comptes . 

le Roi 
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la petite Claire, dans le 
pied de l'escalier, non loin 

alon. 

épose Claire sur la première 
marche de l'esc ier et, n doigt sur ses lèvres, elle 
lui recommand le silence • Ensuite elle se dirige vers 
le salon • 

Claire, e sommeillée, s'allonge sur la marche de 
l'escal· r et dort. 

93. I~~. PETIT SALON. ~roIT. 

Céles ine est déjà rentrée dans le pet· salonp Elle 
se ti nt debout à deux pas de madame nteil, toujours 
assise qui s'est retournée vers Céle tine et qui lui 
demande • 

Dites moi, Célesti e ••• A Paris, est-ce 
que les domestiqu s ont l'habitude de 
se parfumer ? 

répond: 

is, madame.o.ça dépend.ooIl y en a qui 
se parfumen , et d'autres qui ne se 
par ument 

1 
11ADAME MONTE!L 
,f ma fille, ici on ne trouve pas 

convena .e que les femmes se parfument. 
Aplus fo e ra"ison les domestiques 1 vous 

Jusque là, 
conune si elle v 
Madame Monteil 
à côté d'elle 
sèchement 

Honteil a par é sans méchanceté, 
lait expliquer elque chose à Célestinè. 

amasse alors un mo . choir, sur un s1ege 
t le montre à Célest ne en disant, plus 

MADAHE MONTEIL 
Emportez le • 

ourne vers son secrétaire, puis e nouveau vers 
Célestine et, lui montrant trois tasses à c fé vides posées 
sur le g éridon du petit salon, elle ajoute. 

I-iADAME HONTE l L 
Et emportez aussi les tasses ••• 
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stine met les tasses vides sur un plateau et le 
rte rapidement • Elle va pour sortir • 

On cou e sur monsieur Honteil, qui la regarq,e sortir 
et qui it à sa femme, quand la porte siest/refermée 
sur Cél stine : / 

î10nsieur Ho 

r·1adame JI'lonte i l 

Tu ne c=~~~I!~:.~~~~!!~ xagères un peu, 
ma chérie ? 

lui répond très 

.f'1ADl'-J1E HONTE 
Toi, tais-toi. Et e te défends de 
tourner autour de cette fille . 

ent . 

HONTEIL 
l'ioi ? M.ais 

.l"1'ill Œ MONTEIL 
Rappell·è-t } i la petite Jézureau, 11 année 
dernière Ca mla coûté quinze cents francs. 

is fin, ma chérie •.• Une fille comme 
les ine , qui vient de Paris ••. Qui sait 

to t ce qu'elle a fait ? .. Elle a dU 
r partout! •.• Elle a dû attraper ••• 

tas de sales maladies! Et tu voudrais 

NONTEIL 

95. A monsieur Ra our, visiblement mécontent, déporr 
à dés dans le ' eu de jaquet et se lève • La 

discus ion entre monsieur madame s'arrête du même èoup. 

Rabour leur dit : 
RA BOUR 

Je reste avec vous pour passer un moment 
après le diner et aussitôt vous élevez la 
voix . Clest in upportable • Je préfère 
monter dans ma harnbre. 

lève, de mauvaise humeur, 
fille qui se lève et lui t 

geste de l'embrasser. Hais ses l vres 
joue de sa fille . 

. . ~ . . ' .' '. .. ~ ...... ~ .;' . 

s'approche rapi 
joue . Il fait le 
ne touchent pas la 
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Suite 
95. 

Monsieur 
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dignement, en silence • 

96. Dès qu'il est sorti 
femme .et reprend: 

Monteil se retourne vers sa 

Madame Montei 

Elle son travail 

r Monteil se 
s du jaquet • 

te fais du souci 

de plus 

• Ce que je ne 
me coûte de l'argent. 

lentement les pions et 

97 • lNT. CHAMBRE STlNE. NUIT. 

La petite Claire st déjà couchée ns le lit de Célestine. Célestine la borde soigneusemen 1 sans la réveiller. Elle prend la pomme dans a poche Claire, qui a posé sa robe, et commence 

Célestine regarde un 
qui dort .rl-1eGa cr 
- ~s dOE e _J+n cac!e 
Claire dan lè ·t. 
-- ~...L-.. _---

ant avec sympathie la petite fille 
dan~val' se ~ jg..lie pqup\"'e 

'11' m e 1 et~ô~ ~ / 

~-----~---------­....--
98. .;::.l;.,;;;NT~.---.;;-===-=--.;=::..:300.. 

Le 

Le sacristain assis 
avec application le 
de composer. Devant 

Joseph, debout, marche 
sacristain en s'arrêta 
coup d'oeil par-dessu 

Marianne aide Const 

table débarrassée, écrit 
'un tract politique qu 1 il vient 

large derrière le 
en temps pour jeter un 

isselle . 
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Suite 
98. sacristain cesse d'éérire, pose son 

quelques phrases qui sont son oeuvre : 

99. Joseph s'es 
le sacristai 
Le sacristai 

Joseph 

LE SACRISTAIN ( lisant 
" Aux patriotes français ! .. o 

est livrée aux mains de .~~--,~-

vendue à l'or juif. L'armée française est 
bafouée. L'église catholiqu est persécutée~ 

arrêté et, immobile, il ~coute ce que lit 
en approuvant de léger hochements de tête • 
poursuit : 

" Tenez vous prêts' Bientôt, l'heure de 
a révolution nati ale sonnera:assez de 

et de tr. hisons ! Assez de 

de pourriture ! 

Le sacristain biffe 
et les remplace par 

ois derniers mots de son texte 

100. Au même instant, Cél stine revient dans la cuisine, portant 
les trois tasses à afé vid s • Elle pose le plateau et 
les tasses sur un euble de a cuisine, auprès d'un autre 
plateau qui porte 'infusion de monsieur Rabour, toute 
prête • 

Célestine 
assise, en 
de nouveau • 

• Mais à peine est-elle 
, que la sonnette retentit 

Célestine se retourne, regarde 
s'écrie, de humeur 0 

tableau d'appel et 

CELESTlNE 
Ah ! La tisane ! .•. 

en maugréant, saisit le lateau tout préparê 

cristain reprend la 
tract corrigé : 

LE SACRISTAIN 
" Bientôt l'heure de 
sonnera ! Assez de mensonges 
Assez de pourriture 1" 

du texte de 

nationale 
trahisons! 
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Suite 
101. Marianne en train de fair 

hommes et leu A t 
vaisselle, se retour-

ne vers l,es 

je préfèrais " assez de 

Joseph et lui dit 

On t'a chose ? 

remet 

102. INT. BUREAU RABOUR. NUIT. 

Monsi ur Rabour, dans son bureau-bibliothèq c, est ,en 
train de feuilleter quelques livres, debou . Il Y Jette un 
coup d'oeil et les replace sur les rayons . ~e dernier, 
il le po e devant lui, sur sa table de t va1l. 

Il la porte et dit : 

fvlONSIEUR RABOU 
Entre?:,Marie ... 

Monsieur Rabou comme dans le p~t salon, est d'assez 
mauvaise humeur, nerveux, agité. élestine entre en sou­
riant, portant le plateau de l'i fusion. 

Bonsoir, monsi ur 

Monsieur Rabour s'ass~d. côté de son fauteuil est 
installée une chaise vid~ , a chaise où Marie-Célestine 
prend place, habituellement, pour faire la lecture • 
Sur la table , il Y a un l ï vre: tout semble être comme 
tous les soirs • 1 \ 
Céle stine dépose le pla~eau sur la table de travail, 
devant Monsieur Rabour, et commence à verser l'infusion 
dans, la tass: • Ce fa sant, e ll~ j e~te un coup ~'oeil sur 
le 11vre pose sur 1 table, comme S1 elle voula1t en voir 
le titre • 

Monsieur 
et retourne viv 
cacher le titr 

observe Célest~ne, surprend ce regard 
le livre, mécon nt, comme s'il voulaiT 

est surprise par cette réaction de monsie ur 
Ile finit de verser llinfusion et y et deux 
de sucre, comme tous l e s soirs . 
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Suite ~~ 
1030 Ensuite, elle passe rrière le ~uteuil.où il est assis 

pour aller s'asseoir r sa ch~se. M~nsleur Rabour, 
attentif et extremement éto~~: la SUlt du regard, comme 
SI il ne comprenait rien \ u~anègc de Célestine. 

Au moment où elle va 
Rabour lui demande 

sur sa chaisc, monsieur 

~ 
MONSIEUR 

Où allez-vous ? 

- ----._ -- - -------
surprise, cette fois, Célestine répond, sans s'asseoir: 

Célestine ren 

CELESTINE 
Mais, monsieur, je 

MONSIEUR RABOUR 
Quoi? • _D 
'~~?I"~ ~/.ILd.JlA­

CELE::;TINE 
~H3-~:e::=:bG€l~H:?'iE:9==-c~-s.g.ji.t:--r--.mcmS-iGmr ? 
-- . ~.v;) (Vt..- ( 

t V~l'lONSIEUR RABO 
Pas ~ quoi? 

Hais, monsieur . . 

redresse tout à fait. 

cu un morne t d'absence. Haintenant, 
il semble reveni à lui, re rendre conscience. Maussade, 
il dit à Célesti e : 

Célestine repasse de 
Elle veut reprendre 
fait un geste et lu' 

Décontenacée, 
cline en dis 

Bonsoir, 

tourne le dos 

lEUR RABOUR 
.•• Laissez moi •.• 

fauteuil de monsieur Rabour. 
mais monsieur Rabour 

RA BOUR 
upez pas de ça . Vous le 

in ..• Allez, partez ••. 

que faire, Célestine s'in-

e vers la porte du 

Rabour reste seul. Il a l'ai très pensif, 
cupé, inquiet • De légers tremblem nts agitent 
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104. l • VESTIBULE. JOUR. 

eux, en sifflotant, monsieur Monteil est en 
ne~ oyer un de ses fusils dans le vestibule du 
Il sse à l'intérieur des canons une baguette munie d'un 

n huilé, puis il porte l'extrêmité du canon à son 

t satisfait. Il est en tenue de 
à la chasse. C'est 

tine, qui porte 
seau, un p · ~it balai, un plumeau. Ses cheve 
sous un mo noué • 

oyage, un 
sont abrités 

Quand elle se à proximité de monsieur onteil, celui-ci 
qui n'a pas 0 lié l'attitude encourage te de Célestine 
lors de leur ni ère entrevue, pose v' ement son fusil et, 
l'oeil allumé, ~ n prenant garde que p sonne ne le voit, 
il se précipite \~ur Célestine, qui e encombrée de son 
matériel. \ 

Maladroitement, 
disant: 

Alors 

à la taille en lui 

? ••• 

Cé1estine tente dégager . 

Ne me 

e Célestine ••• Est-ce qu'on 
ant ? Hein? Est-ce q~'on 

105. Célestine, au monsieur 
elle pour Ile brasser, lui dit: 

CELESTINE 
Laissez-moi ..• Monsieur 
suis une roulure ... 

MONSIEUR MONTEIL 
Voyons .•• Qu'est-ce que vous 

CELESTINE 
Une sale fille ..• 

MONSIEUR MONTEIL 

que je 

Mais enfin, Célestine ••. Ma petite Céle 

CEJK.ESTINE 
Que j'ai de mauvaises maladies ..• 



Suite 
105~ 

106. 

Quoi ? 

CELESTI 
Que j'ai la 

Célestine 
ressaisir • 

dégagée. ~ nsieur Monteil tente de la 

NSIEUR HONTEIL 
chien de nom d'un chien, 

Célestine 
quelques pas 

disparait en cr'ant : 

Oh, merde ! 

o JOUR. 

. Monsieur Monteil fait 

un peu 

Le capitaine Mauger e échelle contre le mur 
qui sépare sa proprie Ile de monsieur Rabour. 
Monté en haut de cette éch le, il est en train de couper 
les branches d'un arbre fpartenant au Prieuré, bra~ches 
qui dépassent le mur de ~paration et viennent légèrement 
surplomber sa propre ~ opr'été . 

Il met beaucoup d'a plicatio 
couper les branch - exactemen 
mur citoyer. Que ques branches 
devant lui, su le mur. 

à la besogne, vérifiant de 
à la verticale du milieu du 
déjà coupées sont posées 

107. Survient 1 dans le ,' ardin du Prieuré, onsieur JI.1onteil, 
qui part à la chass le fusil en ndoulière. Rabroué par 
Célestine, il est de humeur. Apercevant le 
capitaine en haut de il s'écrie 

Dites donc, 
On coupe m s 

plus se gêner! 
présent ? 

L 't . , / e cap~ a~ne, qu~ cons~trve son cal e, répond à monsieur 
Monteil, qui s'est art êté de l'autre côté du mur: 

~ LE CAPITAINE MAUG 

Et il sc rem 
pas là 0 

J 7/ coupe les branches qui urplombent mon 
'~rdin. Vous ave z quelque c se à dire ? 

travail, comme si monsieur f10nteil n'était 
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\ , 
Honsicmr rtIo'I?-tcnl , furieux, répond: ,1 

MONSIEUR MO~ITEIL ~ 
Ah ! Hais j e commence à e p; avoir 
dessus la tête 1 

IV f Il 'ramasse 
et l e tend 
travail en 

, 
\ 

'co 

à ses pieds un vieux 
en direc~ion du capita' 

par-

rouillé et crevé 
qui continue son 

lui criant : 

~ONSIEU~ONTEIL 

vous coup 

-/ --
? 

vous jetez 
mais encore 

--
108. Le capitaine s'i~ errompt un in tant. Il ramasse les 

branches coupé~ qui sont devant lui sur le mur et les 
lance dans lelJardin du Prieuré e disant 

/ 

LiI! CAPITAINE 
Les voilà, vos branc cs! Elles n'avaient 

/ 

qu'à r e ster ! Est-ce que j e me 
mêle de vos affaires, 
d'hypocrite 

MONSIEUR HONTEIL 
Ah! Le salopard e fois, ça ne 

pas comme ça , c est moi qui 

Nous 

perd 

HONSIEUR MONTEIL 
us prome ts que cette 

devant le juge ! 

Et j'ai d e s 
d e s témoins 

Ah oui 

6 id. 

fois J'ai 

vos témoins! 

109. Joseph passe da ns j a rdin du Prie uré, non loin de 
monsieur Monte il, t e na nt p a r l a bride n che v a l . 
r·1onsieur Honte i l'ape r ç oit e t f a it qu e lqu s p a s v e rs 
lui. Lui montr nt l e capitaine , toujours d e out sur son 
échelle e t d~ a ssant a u somme t du mur citoye il dit 
à Joseph: 
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~ MONSIEUR MONTEIL 
J seph ! Vous avez bien vu, hein ? Il a 
co pé mes branches 1 Vous êtes d'accord? 

Joseph, impénétrab e, jette un rapide coup d'oeil en 
direction du capita·ne qui ricane sur son échelle, et 
répond à voix basse. 

f;IONTEIL 

Joseph sc remet en march - tirant le cheval, sans 
prêter plus d'attention à la qispute . 

Monsieur Î'1onteil revient ve { le capitaine IvIauger, qui 
lui cric 

. Un domestique, ça ne 

MONSIEUR 
ent ? Ca ne c mptc pas? C'est ce que 
verrons bient~t, vieille canaille ! 

LE CAPITAINE~mUGER 
Nous ne verrons rien du tout 

----~~--~----:-\ --- --.-/ 

110. les branches coupées 
à la main avec 

le juge 
s'il le faut! 

~-----------------------~---lL~E~C~A~P~I1T~lilNE~~!~~~ tl voudrez, devant 
t l b J s verrons si vous aurez 

gros dégonflé 1. 

Portant les branches 
s'éloigne, poursuivi 
hors de lui • 

le bidon, monsieur Monteil 
i ·ures du capitaine. Il est 

111. Le capitaine Mauger le garde s éloigner. En même temps 
il commence à redescendre e s n échelle • Il disparait 
derrière le mur mitoyen, pu soudain il réapparait, pour 
lancer à monsieur Honteil e dernière et suprême injure: 

Puis il G nouveau r e côté du mur • 





112 L ' INT. COULOIR PREMIER 

I-10~SIEUR RABOUR 
Ah, Harie.;' . Vous pouvez 
quand vous voudrez 

CEL STINE 
mons our ... 

113. On coupe sur madame 
e~ pénètre dans son c 

114. INT. CABINET 

Madame Monteil 
s"y enferme 

TOILETTE. JOUR. 

dans son 

dans le couloir 

de toilette et 

La porte de son ca ine t donne dans le couloir 
du premier étage . uloir sont disposées, 
vers le devant de l maison, le portes du bureau et de 
la chambre de monsie r Rabour, ainsi que de la chambre de 
madame Monteil. De l' utre cô é donnant vers l'arrière de 
la maison, les portes e la alle de bains, du cabinet de 
toilette de madame (e fa de sa chambre) et d'une 
chambre d'amis Monteil peut utiliser à 
l'occasion. 

L'intérieur oilette - où il n'y a pas de 
baignoire, simplement un l wabo, une coiffeuse, une glace 
un bidet, un pa rave emble à un petit laboratoire 
de chimie '. De lie est en rain de bouillir sur un réchaud, 
Divers liquides r · plissent d ' verses éprouvettes et 
fioles,à côté de uelles est gros paquet de coton. 
Un appareil à est au mur . Il Y a 
même, sur la 

115. Avec des gestes de chi i te, madame Monteil prend, avec 
un compte-gouttes, quel es gouttes d'un liquide contenu 
dans une éprouvette et l e verso , en les comptant, dans 
l'eau qui est en trai de ouillir. Elle y ajoute une 
pincée de poudre bla che co enue dans un flacon • 
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116.. IR PREHIER ETAGE. JOUR. 

Célestine le couloir . 
cbambro .- et a 
ainsi que 

Elle hésite dev nt la porte du bureau de Rabour, 
puis s'arrête de ant celle du cabinet de . Elle 
colle son oreille contre la porte et éc te, un moment, 
les bruits qui lui arvicnnent de l'in érieur du cabiœt 
de toilette: l'eau i bout, des verr s entrechoqués, 
un objet métallique tombe . 

Elle frappe à 
lui demande 

voix 'rritée de madame Monteil 

Qui 

C'est 

Qu'est-ce 

fait . 
uù.nd je vous 

CELESTINE 
madame . 

off) 

faire maintenant 
que ..• 

Et ne venez 

Célestine s'élo'gne de la porte du cabinet de toilette et 
va frapper à l porte du bureau de Cette 
porte s'ouvre ussitôt et monsieur arait, disant: 

MONSIEUR RABOUR . 
Ah, Marie ... V~ t entrez } . .tH~Pf;~i!è:::!ltcMftei'tt 

Monsieur 
Il porte 

our est très correctement vêtu, co 
e veste d'intérieur et un foulard de 

veut saisir son matériel de nettoyage , 
Rabour l'arrête d'un geste: 

Non, non ..• Laissez ça là, 
Venez ... 

toujours 

Mons'eur Rabour s'efface pour la laisser entrer dans on 
bur -au. Il regarde obstinément ses bottines et quelque 
ch e, dans son attitude, laisse deviner son excitatiort 

e s'il n'avait pas dormi de la nuit. 

entre dans le bureau . 
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117. Il~. BUREAU RABOUR o JOUR. 

Rabou~ntrc d.~rièrc C~lestine et re crme à clé 
• Pals siv , c ête tine lui obéit, non 

1 . . . " t" , Il sur rlse , paSSl te e e onnemeIT e e conser-
toute la scène . 

~té dëLle,monsieur Rabour 
montrant 1 s bottines 

~ ________ --..r-.;;> 

!10NSIEUR Rl\BOUR 
Enes VO ùS p l ù i sent ? 

CELESTHJE 
mons i e e r . 

CELESTINE 

1 

. 1 t l l ' .. 

:E:~es, n'est-ce 

--------- ~-

crois qu'avec celles-ci •.• 

Ah ? • • 

Des vernie s ? 

Et 

Célestine a une 
n'aimait pas l e jaune . 

comme si elle 

CELESTINE 
Oh ... en cuir jaune 

HONSIEUR RABOUR 
Comme nt ! Mais c e sont 
cuir j a une ! ~I~tttldra 

on do nnorar . . . 

geste vers son armoire 

plus b e lle s, e n 
vai - ! J -e -vou s-

••. J ' e n a i .. . vous v e rre z, vous finirez par 
l e s a ime r plus que l e s a utre s . . 
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répond: 

monsieur 

-----------~---------------~~------
118. M Rabou signe, comme pour di 

ne me remerciez ~as. S' ,oignant de la porte, i 
dir' b~eau et fait signe à Célesti e 

Célestine 

-- -

une certaine n rvosité 

RABOUR 

ien compris ? 

l ~te, docile . 
de monsieur Rabou 

est parvenue 
se tient debout, 

119. L'excitatl n de monsi~ur Rabour 
long en lar dans la pièce, il 
sans la perdre du regard, comme inait . Ses 
yeux se portent réquemment sur de la femme 
de chambre. En temps il parle, co e s'il voulait ' 
la. ra s sure r : N""~": ~... ~......-~ , '. VQ/-'\.J1-? V ,~/) ,VJ4<.I"'v.. 

~ONSIEUR RASÔ j ..ur .... ~~.....v-*, 
Tout t peut-être un peu 
bizarre, 'est-c pas ? .. Mais enfin, à 
mon âge, p de choses sont permises 

our vous donner un exemple ... 1 

~ 0 --1- (.l--'t.. -C (' J -'t-(,,~A \ 
H '"''''t/- tt- lu-. 1 Il s'arrête devant Célest~ e e continue: / 7 

'*~ ~ ... _ Je e trouve pa convenable qu'une 
femme cire ses chaus res. Non ... Je 
res cte beaucoup 

Il tend la main ers Célcstine. 
~ 

/ .Donn z moi 
u 



chaise où e 
de travail, 
rassurant , 

Il sc penche 
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main . Il la conduit la 

e a déjà fait la lecture, deva table 
la fait asseoir • Il veut c montrer très 

imable. Il d ut devant Célestine. 

Célestine lui montre une semelle . 

't; 
1 

Elle est un peu trouée, n1est-ce pas? Eh 
bien je vous l e s réparerai ... Elles seront 
comme ne uves ... 

encore un peu plus 

moi bien ... C soir, àv~nt de 
cher, vous porterez ~bottines 
h~mbre, vous les placerez près de 
ur la petite table ..• Et 

en venan~ ouvrir mes fenêtres .. 

Il e redresse 

cons· ne de silence les lèvres 
pour m nifester embarras : 

Très main sur la 
avait 

-------------~-----

121. main 
De 
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à nouveau de Célestine et s'appuie çontre les 
bibliothèque en . disant: // 

.' 
o .Lovez-vous un peu, mai~tBnant •.. Et 

ez ••.• Marchez un peu, par là ••• 
. ~ ~ ".~~ .~~~ ~ ~ 

\J~ 

122. Célestine se lève 
à marcher dans le 

et se met 

marchez ... ue je les voie un peu 
tines •.. Que je les 

voie vivre •.. 

un va et vient du bureau 

. _._~ .. _------ ----
123. onsiour Rabour est comme fasciné par ses ~tines. Il 

n regarde qu'elles, comme si Célestinc n) existait pas, 
co e si les bottines étaient deux an~m)1~x familiers, deux 
anim ux qu'il aimerait par-dessus toU)/ . 

Célestx e repasse devant lui. Monsi ur Rabour la suit 
jusqu'à a chaise où elle était ise. Il lui prend 
doucement los mains et l'aide e rasseoir. 

Il 

est très bien .•. Asseyez-vous, 
v)asseyez-vous ..• Maintenant, 
~ les donner, vos petites 

124. A genoux, il p mène rapid ment ses doigts sur le cuir des 
bottines, pui il saisit, t ujours avec des gestes délicats, 

tlo Célestine et commence à défaire habilement 
disant: 

..• Je vous rends, vous voyez ? .. 
~t je vais les 0 orter avec moi, les 
jolies petites bo tines 

figée, le regarde faire • 



-57 -
12 On frappe à la porte. C1est Madame Monteil qui a terminé 

sa toilette. Monsieur Rabour s'interrompt, de mauvaise 
umeur, impatienté, il demande: 

MONSIEUR RABOUR 
Qui est là ? 

MADAME MONTEIL 
C1est moi, père 

MONSIEUR 
Qu1est-ce que 

NADAME 
Est-ce que vous 
avec moi ? 

off) 
le petit déjeuner 

Très mécontent 'être dérang~ / par sa fille, monsieur 
Rabour répond v~ lemment: / 

MON EUR Ri"\BOUR 

'/ 
/ 
1\ME ~·10NTEIL off) 

le monte ? 

RABOUR 
vous prie de me laisser 

Monsieur Rabour les bottines . 

Il ne parle p 
fait • Il re 

s • Il est qu'il 
ire assez vite, comme si son état d'exci­

avait encore . 

126. Dès qu'il a les deux ott nes en sa possession, Célestine 
n1existe plus pour lUl les deux bottines et se 
relève . 

Il se dirige vers la 
et sa chambre • Il e 
porte 

orte qui fait communiquer son bureau 
sa chambre et referme la 
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vient de 

127, EXT. JARDIN PRIEURE. JOUR. 

Une charrette, atte ~e d'un ch val de trait, est arrêtée 
dans le jardin du Pr~ 
côté. Trois barriques 
Deux autres attendent 

Joseph saisit une de 
de reins, il la hisse 

n lcin de la maison, sur le 
6jà installées sur la charrette. 

côté. 

rriques et, d'un solide coup 
plateau de la charrette. 

Près de là, en che ise, monsieur Monteil 
casse du bois, arm~ d'une lour cognée. Il met beaucoup 
dtardeur à son tr vail. Il sue. 

~xr. 
128 •. ~ CAVE. 

s de bouteilles sont 
aussi quelques 

La cave du Prie ré, où quelques dizai 
rangées dans les casiers. On aperçoi 
tonneaux, un égou oir garni de boU illes vides et propres 

uteilles . un bac plein laver les 

Célestine 1 qui a re 's ses soul' quelque chose 
dans la cave, sans do te des bo 

1 
Tout à coup, derrière entend la voix de Joseph 
qui lui demande : 

Alors que vous cherchez par 
là ? 

Célestine se 
devant une sorte de 
bouche le passage . 

CELESTINE 
m'a dit de 
messe . 

qui se tient debout 
cave, recoin dont il 

deux bouteilles de 

Joseph fait u geste vers quelques 
derrière lu', dans le recoin. 

placées 
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JOSEPH 
il Y en a là ... Vous n'avez 
demander ... 

me 

estine se diri 
seph. Elle 

vers le recoin, et 
arrête devant lui et 

129. Le visage fermé, C 
par conséquent vers 
le regarde un instan 
dit entre ses dents : 

vec haine, puis elle lui 

de regarder lui Joseph ne répond pas . 
aussi Célestine de s 
impénétrable . Céle 
Joseph lui bouche 
elle lui dit : 

ux noirs et perçants, 
'sser les yeux. Comme 

passage pou parvenir aux bouteilles, 

comme 

Laissez-moi passer ... . 
\ 

• Célestine va pour pas 
s'arrête une deuxième fois 

quelque chose la retenait et lui 

devant lui, 
t Joseph, 

t encore : 

Vous êtes le mouchard de la 
Il n'y a rien qui me répugne 

il répond 

Il Y a je suis ici, moi .•• 

? ••• 

Montrant d'un geste 

r~rt. Ils 

la maison: 

ance en moi, Jà-haut ..• Et 
t la chose la plus importante 

s aient confiance en moi ... 
comprendre ça, vous ... 

.} 

E e fait un mouveme 
diriger vers les bout 
à voix basse: 

e tout retombe ... Vous : 

et moche . Vous me 

écarter de Joseph et se 
. En riant, Joseph lui dit, 

s êtes une sacrée belle fille, 
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r e garde. Elle est 

par ces mpts qu' e lle 
n'attendait pas . Elle r e Joseph qui la regarde lui 
aussi, sans mot dire , . . p nétrable .Elle r e ste ainsi un 
moment, immobile • 

Puis elle se remet mouveme nt, mais ois vers 
la sortie de la cave, qui se trouve à côté u r e coin. 
Dans son trouble, ell oublie les bouteil e s pour les­
quelle s elle était ven e • nu moment où Ile met le pied 
sur la première marche e l' e scalie r d la cave, Joseph 
lui dit, durement, comme s'il lui don a it un ordre : 

Pre ne z 

mouvement, Joseph, 
un peu ironique : 

Et 

Monsieur Monteil es 
à grands coups d e ha 

On coupe sur monsieur 
dans le jardin du 
vers le perron • 

De loin, monsieur 
train de coupe r d 

recoin sans r e garder 
uis e lle s e dirige 
t qu'elle fait c e 
as de s y e ux, lui dit, 

obéissante, aussi ••• 

train de casse r du bois 
e n sueur . 

uré , qui vie nt d e pénétrer 
e t qui s'avance dans l'allée, 

a perçoit monsieur Monte il e n 
l a un regard v e rs lui . 

133. On coupe su Jose ph, ui remonte la c a v e e n porta nt 
une d e rnière b a rrique • Toute s l , s autre s sont rangées 
sur la cha rre tte . 

Jose ph fait roule r l a 
Monteil l'ape r ç oit e t 
Joseph de l a ma in : 

~ . 
r u e sur l e sol. Monsle ur 

t près d e lui. Il écarte 

moi fai r e . . . 
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133. Joseph s'écarte. 

pleines mains et 
se retourne en sou 
Josèph le regarde, 
tôt, il a lui-même 
cette façon • 

Joseph se 
à partir • 

Monsieur 

134~ INT. PETI 

Monsieur le 

A 
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saisit la barrique à 
charrette. Ensuite il 

J seph, fier de sa force. 
sion : quelque temps plus 

es les autres barriques de 

, à ce soir, hein? 

et s'apprête 

de bois . 

entré dans le petit Ion. 

Souriante, mad me Monteil l'accueille en lu' remettant 
les deux boutei \ es de vin de messe: 

~ MADAME MONTEIL 
1 

Ten , mon père 

~ 

Oh . rcL .. Ca . ~ 
resta1.t presque 

il ne m'en 

Monsieur le de vin de 
messe des mains de 

Celle-ci, toujours sourian 
table du salon, sur 
de papier de soie • 

dirige vers la petite 
posé un gateau, enveloppé 

aussi ce gateau .•. J'ai 
plaisir ... Il est à 

MONSIEUR LE 
o , vous me gâtez,vr 

rop bonne •.• 

uré cherche un endroit 
les d e vin. Il l e s pose 

êtes 

les 
à jeu. 
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135. Pendant ce mps, madame Monteil placer 

le gateau dan un carton, puis de nouer un r an autour 
du carton i op~ration qu'elle poursuivra PB dant un 
moment. 

Monsieur 

Madame Monteil 
dain, un peu 

Madame Monteil 

MONSIEUR 
au fond du 

Oui, 
comme ça 
dépcmser 

, n peu d'exercice ... ,Il est 
a toujours besoin de se 

Elle parait même, sou-

de 
bassc, commG un 

Ml\DAME MONTEIL 
Oui, malheure usemGnt ... 

MONSIEUR LE CURE 
Malheureusement ? 

vigoureux, 

laisse 

curé regard madame Monteil comm 
renait pas ce qu'elle veut dire. Madame 
ente de soupirer, sans répondre. Monsi 

? 

~ -·----~-------::::~---__=T 
Très embarrassée, 
explications: 

il consent à donner quelque s 

'est un tempéramen 
comprenez ? •• Ah ! à dire ..• 

Madame Monteil habituel ~Elle parait sin-
cè~ement attristée, alheureuse. Monsieur / le curé, qui ne 
comprend toujours pas les raisons de s ri embarras, veut lui, 
venir en aide : 

Elle j e tte un 
est ouverte 

Vous que 
je suis 

Oui, 

d'oeil ve rs rte du petit s a lon, qui 
va l a ferme r . 

Monsieur 
debout. 

la suit du regard, rigué. Il cst toujours 
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136. Quand elle rc ient vers lui, Monteil s'aperçoit 

elle le fait asseoir: 

-

137. 

que monsieur 1 deb 

MONTEIL 
monsieur le curé .•• 

Merci. 

rend place dans une bergère, 
sied auprès de lui, reprend: 

Monteil qui s' 

Elle baisse la 

-- --
MADAME MONTEIL 

Vou comprenez, mon 
Il est très fort, 

a des exigences ••. 
et moi. .. 
donner ce 

ne peux pas, vraiment 

avec tristesse: 

souffrir ..• 

Monsieur le curé, 
réfléchit pendant 
ne comprenait pas 

vi iblement embarrassé à tour, 
que ques instants. Pu' , comme s'il 

ôle: 

Si je 
RE 
bien, je ne vois 

pourrais fair~our vous ..• 

MONSIEUR LÈ-, CURE 
comment vous ~onseiller ? Que vous .. 

dire ? •• 

moins 

Elle ne trouve 
Monsieur le curé, 
de vive 

( 

au just~ ... 11 y a peut-
s moyens, des rapports plus •.. 

crtaines caresses , ~ui ... 

. s mot et n'ose pas aller plus loin. 
l'a éc utée gravement, sans manifester 
demande : 

- --_----;7'--­--:--------
Voulez- ous un 
prêtre 

Comme un 

N'y pensez 
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Monteil baisse les yeux et garde un instant le 
avant de demander: 

MADAME JIIIONTEIL 
Et •.. Comme un ami? 

138. Monsieur le curé h site à son tour avant de répondre . 
Il se trouve aux pr es avec un aS de conscience assez 
embarrassant. Il fini er la bonne réponse : 

LE CURE 
Dans 
d'en 

Madame Monteil appro 
poursuit , fermeme 

à votre conscience seule 

Monsieur le curé 

Mais de toute açon, ce que je peux 
vous dire, c'est qu vous devez n'y prendre 
vous, aucun plaisir. 

sincérité : 

MADAME MONTEIL 
Oh Ca, monsieur le curé, vous pouvez 
en Gtre sûr ! 

le curé ·respire, comme s'il se sentait un peu 
Madame Monteil, elle, réfléchit, comme ~ rien 

Monsieur revient alors 

Save vous, mada 
église 

Ah ? 

MONSIEUR L 
i. 

avant l'hiver 

de sa visite: 

le toit de notre 

le fassions réparer 

précis, retentit off la voix très effrayée 
tine, qui crie : 

CELESTINE off) 
Madame! Monsieur Montez vite ! Montez vite! 

Madame Monteil se luve rapidement, ouvre la porte du salon 
et crie en direction du premier étage: 



Suite 
139. 

140 .. 

Madame Monteil, 
du salon. 

Mon 

-65 -

MADAME IvlONTEIL 
? 

monsieur votre 

très inquiète, se précipite hors 

Monsieur le cur~ s'est levé, int 'gué. 

PREMIER ETAGE. JOUR. 

Marianne se tiennent rès de la porte de la 
chambre de monsieur Rabour, qu'el es essaient vainement 

Montrant la 
Rabour: 

Monteil arrive ans le couloir. 

répond p s ! Jai voulu faire sa 
frappé, jtai appelé •.• 

MONTEIL 
est dans sa chambre ? 

de l'intérieur 

celle du bureau de monsieur 

CELESTINE 
, 'est fermé aussi . 

Madame d'ouvrir 

141" 

la porte • 

son 
Monteil, toujours en manches 
dans le couloir, essoufflé. 

MONSIEUR MONTEIL 
0:i ,~ '"' 
~~ 3{ .c1 ra-ç$ .: :t 0 •• ~ 

Monteil, qui n'a reçu aucune réponse , dit à 

arrive à 

, 
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Suite 
141. 

MADAME MONTEIL 
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Essaie d'enfoncer la porte, tant/pis ... 
Il a peut-être une crise ..• / 

Pendant que Mo 
grands coups d' 
arrive dans le f 

ieur Monteil s'élance contr 
aule, on aperçoit 

du couloir. 

la porte à 
le curé qui 

La porte est rapid ent enfoncée, mon ieur Monteil, 
madame Monteil et Ce estine regarde à l'intérieur. 

142. INT. CHAMBRE RABOUR. JOUR 

Monsieur Rabour est couch~ son lit, presque nu. 
tête, qu'on ne distingue 

143. Sur le placher d la chambre, six ou sept bottines de 
femme sont épa il16es. Une autre bottine, une de celles 
de Célestine, est posée près de l' près de. l~ 
tempe du cad vre . 

Monsieur mort. 

144. EXT.FORET. JOUR. 
es fougères s'agitent. 

C'est la petite le, qui cherche des 
escargots • 

1 
! 

Elle tient.un panier en i~e fer à la main, et dans 
ce panier se trouvent déj~jdes escargots. Claire s'amuse 
avec les escargots. Elle attrape un et le pose au 
bout de son nez . 

Off, assez loin, ell 
et d'un cheval, bru'ts 
où elle se trouve ;; 

Elle regarde en irection 
l'empêchent de 

bruit d'une charrette 
pprochent de l'endroit 

les broussailles 
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145 ... EXT. CHEMIN FORE'l\. JOUR. 

On coupe sur Josep , 
charrette chargée d 
devant de la charret 
comme s' i ,l connaissai 

qui traverse l~ forêt avec sa 
barriques • Il est assis sur le 

On reste un moment sur 

, immobile, et le cheval va seul, 
le chemin. 

de la petite Claire jaill 
du chemin qu'il suit. 

ph. Brusquement, la voix 
près de lui, sur le bord 

Joseph a un· 
appeler. 

Bon' 

146. Il regarde de cô~~ 
des broussailles e 
lui disant: 

Joseph répond, 

Claire s'éloigne e 

CLAIRE 

aut en s'entendant 

Claire qui sort 
sa direction en 

les veux ? 

dans les bois, toi? 

,/ 

147. On suit Jose~n ui continu. La charrette parcourt une 
dizaine de mètre et sou ' in, comme frappé d'une idée 
subite, Joseph tir - sur.~les rênes. La charrette 
s'immobilise. 

Joseph regarde aut 
attache le cheval 
la forêt, 
Claire . 

l 

148. EXT. FORET. NUIT. 

C'est la nuit dans 
troublé par les coasse 
grenouilles. Le clair 

On découvre deux 
tranquillement, 

ui: personne _ Il descend, 
et s'en va rapidement dans 
~ il a aperçu la petite 

or~ , le silence seulement 
ts lointains de quelques 

broutent dans l'herbe, 
qui passe . 
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149. Un peu plu loin, comme un anima parmi les 
autres, appa ait derrière un b sson, une jambe de 
petite fille, auvrement ch ssée. On reconnait 
la jambe de la tite Cla' e, dont on ne voit que 
le mollet • Un . vêtement déchiré est 
accroché à un qui cache le corps • 
Le vent agite ce 

On 
ou 
au 

deux 
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150. EXT. JARDIN PRIEURE. JOUR. L 
' ", Quelques JOU ont passé, dez uis a mort de monsieur 

151. 

Rabour • 

Dans le jardin tra quille e silencieux, au matin, 
Joseph est en train à divers travaux de 
jardinage. Il a des 0 ~' s posés près de lui sur une 

Plan assez 
sans bruit • 

• La maison 

il est en train d'arroser. 
en train de tailler 

aussi calme 1 

Monsieur t Madame .Monteil sont assis dans le pe it salon, 
madame de nt le secrétaire, monsieur devant l table à 
jeu. Ile p tent tous les deux des vêtements e deuil, 
très correc . !'·1onsieur Monteil parait quel e peu engoncé 
dans son cos me sombre • Il est en train e faire une 
réussite et a1'gne des cartes devant lui sur la table 
à jeu • 

Madame Monteil e1 e, devant le secr~ aire ouvert et garni 
de papiers, actes otariés, titres factures, est en train 
d'aligner des chif es sur une fe ille de papier et de 
faire des comptes • 

Elle dit, en relevant mari, 
d'une voix très 

_~~_M;,..;.O.,;c.N~T.;;;;E;..;;;.IL ëvJ-
Ca 
de 

plus de ~ mille francs 
te rends compte ? 

Très préoccupé par s 
répond rien, comme 
pas • Il ne redrcs 

réussite monsieur Monteil ne 
i ces probl~mes ne l'intéressaient 

e même pas la tête 0 

Madame Monteil r vient à ses saisit une 
ne et ajoute 

~MADl\ME MONTEIL 
Et t~@i s cent cinquante eux francs pour 
les obsèques .•• 
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152. Monsieur Monteil ne 

lentement une carte 
visage, on comprend 
dait. Il jette la 

épond toujours pas. Il retourne 
à la déce ion qui se lit sur son 

pas la carte qu'il atten­
table à jeu en s'écriant: 

153. 

MONTEIL 
Et pas réussie une 

Il brouille rapidcmen sur la table, tandis que 
des chiffres et à consul­
l'autre deux occupations 

Madame Monteil se ~ et à a 
ter ses papiers. ls ont l' 
bien distinctes: /, n sent qu' i ne s'intéréssent absol ment 
pas à ce l'autre. 

Célestin 
Elle port 
et le même 
sur le pas 

/ 
-" --

rentre à ce moment là dans le petit 
la mGme robe que lors de son arriv' 
imperméable sur le bras. Elle dép se 

la porte du petit salon. 

au Prieuré. 
sa valise 

Madame Montei l'aperçoit, se lève 
elle. Elle lui dit, aimablement: 

vers 

MADAI'.I[E MONTEIL 
A ors, ça y est 

Eh 

Et 

Pour 

quitter ? 

C'ELESTINE 
madame . 

HONTEIL 

aiment, vous voulez 

retourner à Paris? 

Je vais voir . 

, Célestine •• oJe m'étais 
mon pauvre père vous 

Elle jette un cou d'oeil signi icatif en direction de 
monsieur Monteil qui n'a pas rc evé la tête, et qui comme~" 

ce à disposer 1 s cartes pour une nouvelle réussite . On 
sent que Madam Monteil regrettera Célestine surtout parce 
qu'elle avait repoussé énergiquemen les avances de 
monsieur Mon eil. Madame Monteil dit effet: 

.•. Et je n'avais qu'à 
conduite 

nouveau Célestine 

Enfin, si un jour vous voule 
~ place est ~ujouîs libre, 

. W\\.l.. 

votre 

revenir, et si 
e rivez-moi ••. 



. : . . , ' . . 
,', " 



Suite 
153. 

CELESTlNE -7/~ 

154. 

155. 

156. 

vous remercie, madlae 

MADAME MONTEIL 
revoir, Célestine • 

Je 

CELESTINE 
evoir, madam 

Célestine se tourne 
la regarde toujours 
nouvelle réussite . 

monsieur Monteil, qui ne 
pas t, l'air maussade, commence sa 
Il s · ble garder quelque rancune 

à l'égard de la femm 

Monsieur Monte' 
brutalement : 

ambre . 

vers elle et lui répond 

MONSIEUR 
l\dieu .•• 

prend sa valise et sort . 

Monteil est déjà sa réussite • 

Plusieur personnes ur le quai de 
la gare, ux paysannes qui portent 
de légumes, un couple de bourgeois 
de gare est u milieu dieux, sur 1 

s paniers remplis 
dimanchés. Le chef 

quai, en train de 
lire le jour 1. 

Célestine, qui 
distance de ce 
pieds. 

ient d'arrive , se tient à quelque 
oupe, soli ire, la valise posée à ses 

Un brigadier et un 
de la gare. Ils pa 
regarde sans cur' sité , e 
de gare. 
Le brigadier 

c rentrent sur le quai, venant 
ôté de Célestine, qui les 
parviennent auprès du Chef 

z une minute '{ 



Suite 
156. LE CHEF DE GARE 

Oui ... Pourquoi ? 

BRIGADIER 
peut-être 

.? 

LE CHEF 
voulez 

Le chef de gare rep ie 
les gendarmes • Ils asscnt 
l'homme dit au brigad ' er . 

Alors, 
elle est 

Oui, 

A la 

s'apprête à suivre 
ménage bourgeois et 

cette petite fille, 

Les deux gendarmes e 
auprès du ménage bo 
pas loin. Ils form 

se sont arrêtés 
geois • Les deux paysannes ne sont 

t tous un gro pe . 

BRIGADIER 
e dites pas ça . 

est morte . 
'a trouvée, mais elle 

157. On coupe 
C'laire, 
soudain 

r Célestine, qui vient d'appre dre la mort de 
qui lève la tête en direction d s gendarmes, 

intéressée . 

LE BOURGEOIS (off) 
Qu'est-ce que vous dites? 

Ll\ BOURGEOISE (off) 
Mais de quoi elle est morte ? 

BRIGADIER ( off) 

vous aviez 
voir 

\ 
vu 

~ 
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158. voix du gendarme baisse • Célestine 

159. 

en direction du groupe, laissant sa valise à la mêm · 
Dan le groupe, qu'elle rejoint, tout le monde éco 
bou he-bée • 

Curieuse, 
Célestine 

DEUXIEME GENDARME 
Et le pire, c'est qu'elle a été rorcée ••• 

LA BOURGEOISE 
Pas p'ossible ! 
l(~~'~ 

son tour aux 

CELESTINE 
Vous parlez de la 

BRIGADIER 

? 

une idée lui raversait l'esprit, 

CELESTIN 
s'est pa sé quand? 

le jour où votre 

Dans/; 

/ 
On se rapproche lu visage de Célestine, qui ne demande 
plus rien. Dans on espr~~, un rapprochement vient de se 
faire entre UnE?" gertainc c arrette qui devait passer, 
samedi derniert~ ar la forê de Raillon, et la mort de 
la petite claI r . 

Pendant qul~~ e rapproche d' le brigadier se tourne 
vers le che~ /de gare et lui d 

1 BRIGADIE 
j Justement, venez •.• On voudrait bien savoir .•. 

/; 
Le chef de gare, les gendarmes et personnages 

du brigadier sauf Céle tine, sortent du champ. 
continue : 

(OFF) 
Si vous n'auriez p s remarqué par ici, 

samedi ou dimanche, un oyageur suspect •.• 
Quelqu'un qui ne serait eut-être pas du 
village, on ne sait pas .. 

LE CHEF DE GARE (0 F) 
Je ne crois pas, non •.• 

visage de Célestine, sur leq el se lit la 
consternation, le trouble et aussi une réso ution nouvelle. 
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160. EXT. ROUTE PRIEURE. JOUR. 

On ~perçoit de loin, à l'entrée du j rdin du capitaine 
Mau9 r, un groupe de personnes qui iscutent avec animation. 
Il ya là le capitaine Mauger, made oiselle Rose, une femme 
du vi lage qui peut être la merciè e, un autre voisin, deux 
paysa nes. On ne comprend pas ce 'ils disent. On n'entend 

rouhaha, très animé • 

e de dos, s'approche 
pied, elle revient de 1 
le capitaine l'aperçoi , 

roupe, sa valise à la 
gare vers le Prieuré. 
il lui crie: 

Et alors Céle ine? Vous avez raté le train? 

se répond 

Non. 

MAUGER 
Vous 

Le capitaine chanté d'apprendre cette nouvelle. 

CAPITAINE MAUGER 
c'est épatant,ça, dites donc 

161. Célestine parvie 
pose sa valise • 

là auprès du groupe et elle 
Rose lui demande vivement : 

nouvelle ? 

LESTINE 

Pendant la diBcuss on qui suit, Célestine regarde 
successivem nt les gens q i parlent, horrifiée par ce qu'elle 
apprend • 

Il parait qu elle avait le ventre ouvert 
complètement, d'un coup de couteau ... 

C'est vrai •.. Mo· je le tiens du père Pantois •.. 
C'est lui qui 1 a trouvée ••• Il dit que 
c'était une vrai boucherie ..• 

Mais aussi •.• Qu'e ~-ce qu'elle allait faire 
toujours toute seu e, dans la forêt? 

'or . ;. . • r •• .....-- • • 

:", " '. 



Suite 
161. 

Des 
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LA MERCIERE 
a bien pu lui faire ça, hein ? Et 

les deux capucins 
la semaine dernière 
qui mendiaient 
pas bon air .•. 

n'y pensez pas 
Dieu ! 

--------------~~------------------------------y------

Il se tourne 

Mauger les interrompt 

LE CAPITAINE 
Eh bien, vous voulez 
que j'en pense, moi ? .. 

tentivement 

•• Je n'affirme rie , remarquez .•• 'Mais 
r ppelez vous un pula petite JéBureau, 

nnée dernière ••• Il s'en est fallu de 

continuant: 

gendarmes, moi ••• 

Il montre du doigt 

. . . peu voir à côté .•• 

? 

Le capitaine tête. e paysanne s'écrie: 

aurait bieh trop peur, 

• 

163. capitaine a un geste dire: en êtes­
'ous bien sür ? Puis il et lui 
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Suite 
163. 

164. 
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LE CAPITAINE MAUGER 
Qu'est-ce que vous 

CELESTlNE 
Rien. Tout ce que is, c'est que je 
l'aimais bien, cette petite fille •.. lnnocente 
et si gentille •.• ~ 

Un court 

celui qui a fait le 

Elle n'ajoute rien, mile geste qu'elle fait avec les 
deux mains, et l'expre sion de son visage laissant entendre 
toute l'horreur que 1 i inspire l'assassin, et le sort qui 
serait le sien s'il omb it entre ses mains. 

Elle ramasse sa v 

revoir 

LE MAUGER 

en direction du pr~~. ,lv~ 

NUIT. 

C'est la nuit. in du jardin, Joseph a allumé 
Il brOIe des détritus, jetés par 

r-dessus le mur, mais aussi des 
branches mortes, de e,uilles, des morceaux de papier . 

{bLfA--..tNr. CUi5/1V- ;Vu r 
On coupe sur la enêire G la cuisine . De l'intérieur 1 

165. 

Célestine reg de attent~wement Joseph. 

INT. CUISINE. NUIT. 

On passe à l'inté:\ ur 
un encrier, le même 
rédiger son tract, p 

/ 
Marianne coud. Une/ bout 
v~rre sont posés sur la 

1 
; 

/ 
,/' 

/ 

cuisine • Constance écrit, 
servait au sacristain pour 
devant elle 0 

blanc et un petit 
côté de Constance • 
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166. regarde toujours dehors par la fenC:: .. r e. 
Puis elle 'écarte de la fenêtre et vient vers la table où 
sont les de autres femmes. Marianne lève ~tête et demande 

/ 

Constance lève 
Célestine d'un 

Célestine 

MARIANNE ~ 
Ma me ne comprend/ pas très bien pourquoi 
tu e revenue .. ~Pourquoi ? 

et regarde elle aussi 

épaules et répond: 

que . 
'. 

bouteille d'alcool, \ se verse un petit verre 
'\?e Constance . 

Ensuit , elle prend quatre ou cinq po \~s de terre et, 
ne hésitation , se dirige vers la rte qui donne 

e jardin et sort . 

167. EXT. JARDIN 

Célestine, .s le jardin, marche en directio d e Joseph 
qui continue à limenter et à entretenir le u. Quand 
elle arrive aup ès du feu, Joseph lui dit : 

JOSEPH 
onne idée, que vous soyiez revenue, 
\~ne •.. c'est genti ... 

Sans répondre, Célesti e se , s'aidant d'un 
morceau de bois, aménag ment sous la cendre 
pour y mettre ses pommes 

168. Voyant cela, Joseph abandon fourche et s'approche de 
Célestine en lui disant: 

Donnez-m i ça, vais l e faire .. . 
Je les ime bien, ça .. . 

Tandis que Célestine se redresse et re e immobile auprès 
de lui, Joseph s'a roupit devant le fe et s'occupe à 
placer les pommes e terre sous les cend - s chaudes, près 
de la braise. E même temps, il dit à Cé stine , aimable­
ment : 

... Ah, dame, on ne conna ît p a 
premier coup .. . Le s femmes, sur~ 

le diable à connaître ... 

gens du 
c'est 



Suite 
168. Levant 

.•• Mais maintenant connais bien ••• 

Joseph hoche 
Célestine poursuit~ 

CELESTlNE 

aux pommes de terre. 

ce que je suis 

? .. Vous êtes comme moi ... 

occupé à arranger les po es de terre, Joseph 

••. Oh, pas de visag , bien sûr ••• Moi, je 
suis vieux ct moche •• Mais dans le fond 
de l'âme c'est la mê e chose ••• Oui, je 
sais bien ce que je d's .•• 

oseph a terminé • Il se relève sans jouter un mot et 
reprend sa fourche avec laquelle il co tinue à alimenter 
le feu • Un silence • 

l70~ Immobile, Céles~'ne regard le feu et, rompant le silence, 
elle demande soud in 

la mort du patron, c'était bien 

Oui, 

CIe avez porté les 
ba riques à lIe 



171. Cette fois, J0S ph, qui travaille touj urs, comprend d'un 
seul coup où Cé estine veut en venir • Sa réaction, très 
brève, indique q 'il vient de devin r qu'elle le soupçonne 
d'avoir assassiné Claire. Il rep - nd très vite son sang­
froid, ses gestes '. récis, mesuré~/. Plus même, il prend 
les devants et cIe t lui qui di ~ : 

172. 

Vous 

CELEST 
EtYClaire 
hasard ? 

o •• Tiens, juste le jour où 
est morte ... 

par la forêt de Raillon ? 

j'y passe .• . C'ost bien 

ne l'avez pas vue, par 

Joseph pose une nouv Ile fois sa 
pour se rapprocher de Célestine, 

fo rche et fait deux pas 
u'il regarde le8 yeux dans 

les yeux. Il lui répon 

Non ••• 

Puis, tout 

les sac ées bonnes femmes .•• Vous 
mieux de chose , alle7, . 

-------------------~~ ~Jose h pose une main sur l'é­
regarde comme si elle était 

cet homme qu'elle soupçonne d'un 
crime, attirée 

--
173. Joseph, de son côté, xamine atten~' ernent Célestine • Il 

a deviné les soupçons u'elle nou~ t à son égard . Se 
tenant sur ses gardes, ~ voudra' se rendre maître d e la 
situation, en profitant ance qu'il e x e rce -
il le sent - sur cette fe 

Se tenant tout près 

Je 
voudrez , 
pare ils •. 

pensez c e que vous 
e t moi ••. nous somme s 

â e s sont pare ille s 



Suite 
173. Joseph, alors, l'a tire b , èquement vers l u i et , la 

tenant d'une main à ule, il l'embrasse ~apidement : 
brutalement dans le 

Célestine ne 
son étreinte . 

FA-
174. EXT. JARDIN CAPITAINE. JOUR. 

Seul, dans son jardin, 
bonnet de police, le ca itaine 
travailler comme tous le 

contraire, elle subit 

FADE"" OUI 

oL- 4~) ~.' 

de son v i eux 
e n train de 

Il entasse no~bre de détritus. 
des boites de conserve vid ,des vieilles cha ussures, des 
torchons sales . Puis il ai it la brouette et, en 
sifflotant une marche m~ itai e, il traverse le jardin en 
direction, du mur de sé ~ration. 

175. EXT. JARDIN PRIEÙRE~JOUR. 
// 

Dans l'allée qui mène e la 
attend, immobile, aup~è 

mai~on à la grille: 
la/ voi ture atte1. é e 

Joseph 

On coupe sur Célestine, q i 
bouquet de fleurs, de préf 
arrange pour leur donner 

revient du jardin avec un 
ence des chrys3~tnèmes 1 qu'ell r. 

d'un bouque~ mortuaire. 

Elle rencontre monsieu me Monteil q~i sortent de 
la maison et se dirig 1 voiture . Ils sont en 
vêtements de deuil e se rendent au cimetière déposer les 
fleurs sur la tombe âe monsieur R bour • 

.•. les fleurs ... 

Elle prend le ouquet des mains de Céle 
qui monsieu~onteil passe, maussade • 

auprès de 

,::'e la 176. Monsieur et Madame 
voiture attelée • Jose 
la première • Après elle mon 
sur le marche-pied et sléI 

i monter, 
Monteil r:ie ·t l e pie d 

Au moment où il s'élance dans l .a voiture 1 

il aperçoit l e s détritus , vie~ l e s boites e~ torchons, 
qui passent pa r-de ssus e mur de éparatiorl , ve nant du 
jardin au capita ine Ma ger • Il a n ge ste da ns c e tte 
dire ction en disant' sa f emme: 
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Suite 
176. MONSIEUR MONTEIL L pied à 

Tiens ! Tu vois ? 

Très irr~~é, il fait un mouvement pour 
e Monteil pose 

M](DAME 

son bras pour le 

la figure! 
toutes 

Très digne et 

non .•. Nlo 
en deuil. 

que nous sommes 

Monteil se rend à cette ra on. Il parait se 
et il s'assied. à côté de madam- • Joseph, pendant 

est monté sur le siège voiture 

177. ~E~X~T~.-=~~=-~~====~-=J~O~U~R. 
S~ ~ 

On passe 
avec sa b 
porte dlen 
entend off 

ur le capitaine, qui revient dans on jardin 
uette vide, en sifflotant, et s dirige vers la 
ée du jardin, qui donne sur 1 route. On 

l bruit de la voiture des Mo teil qui s'éloign'i" _. 

178. On coupe sur Rose, assise 
dans un coin du ja in du capite 'ne, en train de tricoter 
Un rayon de soleil r gêne. E e déplace légèrement son fauteuil pour se meti:: e à 110 re, se rassied mO.l:ement. Impression de bien-êtr ,de arniente. 

En passant dans l'allée, oussant sa brouette; le carir~;nr aperçoit Rose dans le fau -uil.Il s'arrête, la regarde ave , une certaine sévérité et l . demande : 

Rose lève les 

Dis d2lc, combi 

yeux~e son 

ROSE 
francs . 

LE CAPITAINE 

tlavais donné, hier? 

réfléchit une seconde: 

Eh bien, il me manque tre e huit sous. 
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Suite 
178. Prote ' tant: 

ROSE 
C'est pas moi qui les a 

Le capita'ne repart avec 
mécontent : 

disant , 

Il reprend so 
bruit de la v 

JARJ7iN 
179. EXT. ~. 

Célestine un 
passe devant 

Célestine 
capitaine 

LE CAPITAIN 
Non. 

chemin en direct'on de la route. Le 
disparu . 

, s'avance sur la route et 
capitaine • 

'interpelle 

,Nt r /11~ 
CAPITAIN'E MAUGER 

Célestine! 

quelques pas en direction du 

pa~ que vous y allez un 

Elle a un geste en direction u mur de séparation, pour 
montrer qu'ell veut parler de ordures jetées par-dessus 
le mur • , 

Comme si j'avais à 
avec ce salopard ! 

porte du jardin à 

un geste de refus • 

us mangera 

ine consent à rentrer dans 

des . gants, 

&1J:e z •• • 

e n disant 



180. 
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. JOUR 

Céles 'ne rentre dans le jardin du capitaine en admirùnt 
la bon e tenue des massifs et des plates-ba Bes. Le 
capitai e, très aimable, lui demande~ 

LE 
Et alors ? Il est mort, cordonnier ? 

CELESTINE 
Qui ? 

cordonnier, ti vieux 

Célestine 

parler comme ça ••• 

MAUGER 

181. On coupe sur Rose, qu asse à travers l'allée du jardin, 
à quelque distance de Celestine et du capitaine, en portant 
son tricot • De loin Ro e adresse un signe de la main 
à Célestine et les ux f mmes se saluent • 

Néanmoins, 
que d'ordinair 

Rose disparai 
s'assied de 

ROSE 
njour, bonjour,Célestine 1 

peut-être\ un peu moins aimable 
\ 
~ 

'\ 
un autre coin du jardin où elle 
confortablement, oisive • 

à Célestine, égrillard: 
\ 

LE CAPITAINE MAU~R 
A prppos Célestine ••• il ~audra venir me 
voir, quand Rose ne sera s là ••• Hein ? .. 
Ca, c'est une idée 

Célest' e rit franchement à cette proposit~on qu'elle 
dait pas . 

CELESTINE 
Mais voyons, capitaine 

LE CAPITAINE MAUGER 
Si, si ••. Il faudra venir, 
chose ... 
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182. A asse, comme s'il complotait, il se penche 
e et lui demande: 

Le capitaine 

Vous savez ce que vous devr ' z faire? 

CELESTINE 
Quoi encore ? 

LE CAPITAINE 
Vous devriez déposer une 
onteil. 

CELESTINE 

ainte contre 

sa pensée, s sérieusement: 

MAUGER 
rfaitemen . Une plainte carabinée, 

moeurs et attentat à la 
idée ! 

Célestine parait sincèrem n choquée par la nouvelle 
le proteste proposition du 

Mais de raison 

, pas de ~son? Qu'est-ce que 
t bien fair . '0 

183. DepuIs un mome t, le capitaine a repri ses occupations 
dans le jardi • C'est en travaillant qu'il poursuit la 
conversation avec Célestine, qui le rega de faire • 

CELESTINE 
Enfin, voyons, je 

LE CAPITAINE MAUGER 
Mais, nom d'un chien! C'est sim le comme 
bonjour ! Vous allez à la gendar erie et 
vous nous faites citer comme témo ns 

en direction de l'endroit où se tien 

••. Rose et moi! ••• Et nous venons affi 
que nous avons tout 

CELESTINE 
Mais qu'est-ce que vous avez vu ? 

LE CAPITAINE MAUGER 
r 

\J ~ Ne vous en faites pas • 



Suite 
183. Il mpt un instant son travail et 

dire : 
extrèmement 

••• a 1 , en ce moment 
surtout 1 c'est tout d même quelque chose, 
tonnerre de Dieu! Et après ça •.. Rien de 
lus facile que d'en lober là-dedans toute 

l ffaire du viol, savez? La petite 

Je 

Célestine se retourne 

capitaine • 

TAINE MAUGER 
que je ferais si j'étais 
un point c'est tout. 

184. Célestine fait n mouvement pour s en aller ~ Le capitaine 
jette un dern' r regard en directio de l'endroit où se 

185. 

trouve Rose t dit encore : 

C'est un 

.•. Et quand Rose 
C'est promis? 

ne répond pas et s'en va en 

Mauger continue à travailler . 

? 

panier à 

Un coin de la 9 nd rue du villa e, non loin de la place 
de l'église. Made lentement, revient de fair~ 
ses courses • Elle ac à provisions garni. 

Elle grimpe non sans dans une petite voiture attelée 
qui est arrêtée dans ue • Une fois assise, elle lève la 
tête vers une fenêt~ Ouve te, au premier étage d'une 
maison. Une plaque/ sur la orte de cette maison ( ou une 
inscription e fronton l 'ndique : Justice de Paix. 

Un bruit 
étage . confus parvient e l'intérieur du premier 

"spose à attendre. Elle saI e, avec une certaine 
condes ndance, comme une véritable bourgeoise, une femme 
qui see dans la rue • 



-86 -
186. INT. BUREAU JUGE. JOUR. 

Mon ieur Monteil s~est enfin décidé à porter plainte 
cont e le capitaine et à le faire citer devant le juge 
de pa x • Ils sont tous les deux , assis, en présence 
du jg , et la discussion a déjà commencé • 

capitaine Mauger est en train de 

LE CAPITAINE MAUGER 
J .lai consenti à me rendre à cette convo­
cption ..• Mais avant tout je voudrais 
savoir •.• 

Geste de la m 'n, méprisant, vers monsieur Monteil, que 
le capitaine n regarde pas: 

monsieur a des témoins • 

/ 
187. Monsieur Monteil, se liblement plus irrité que le 

capitaine, s'écrie ~ 'intention du juge: 

l ' NS lEUR MONTE IL 
Des témo~ s ? Et toutes les cochonneries 
qu'il jet e chez moi du matin au soir? 

I Les voilà, mes témoins ! 

tourne alors 
, lui déclare: 

qui, très 

LE 
Sur l'honneur, j donne ma parole de 
soldat que je nI i jamais rien jeté chez 
lui ! 

Rien ? 

fermement, sans cesser 
capitaine répond : 

Rien • 

Très calement, 

sont à lui 

le juge, le 

raide .-' ! Il 
soir ! Il 
monde sai·t bie n 

. à monsieur Monteil: 
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188. LE JUGE 

Vous les avez conservés ? 

MONSIEUR MONTEIL 
Non. Pourquoi voulez-vous 
des vieux chapeaux ? •• J 
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conserve 
brûlés! 

Comme s'il onstatait une évidente ab ence de pièce s à 
conviction, juge dit : 

LE JUGE 
? 

189. Cette fois, 
plus : 

Monteil ne se retient 

Mais t courant ! 
Ca n' rrête pas! coupe nos arbres, 
il ·nd des pièges à nos chats ! Et e n 
pl s il ment comme il 

Le capitaine , , isiblement outragé 
accusation, s tourne pour la première 
Monteil et l'~nterrompt : 

de rnière 

LE CAPITAINE MAUGER 
Je suis un menteur ? 

MONSIEUR MONTEIL 
Et comment, espèce de vieille 

avait mal entendu : 

LE CAPITAINE MAUGER 
Que ditez-vous ? 

190. hommes prêts à qui er l eurs siège s e t à 
en venir aux m 'ns, l e juge préfè e inte rvenir. Il 
s'adresse tout p rticulièrement, à Monsieur Monte il, dont 
il n'apprécie pas e langage , essaie de s e montre r très 
persuasif : 

Du calme, li calme ... Pe rme tte z- moi de vous 
dire, ch r m sieur Monte il. o.Qu'il e st bie n 
imp~ob 10 • •• u'un vaillant soldat, un 
offic 'er qui a g né tous s e s grade s sur ] eE 

cham s de bataille , s ' amus e à lance r de s 
chape aux dans otre jardi n, comme . 0. 

e un gamin ... 
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capitaine est resté très droit sur son 
petite semonce du juge 0 Il ajoute: 

pendant 

LE CAPITAINE MAUGER 
En ma personne, cet homme . l'armée ••. 

Voyant monsieur Monteil de nouveau 
lances, le juge tente de l'apaiser 

des 

LE JUGE 
Restez calme, ,surto ,restez calme ••• 
Etant donné ue vous n'avez aucune 
preuve .•• 

192. Comprenant qu'il 
monsieur Monteil 

erdue, interrompant le juge, 
'empêcher de s'écrier: 

Le capitaine , dit aussitôt : 

LE CAl?ITAINE MAUGER /Jovte.. .,c." & II/,) 1; 
vous •.• V6 s êtes un par~~n~, un 

nIId~i"ei:!Hit-:r:=i Sc _ , 

MONSIEU~ONTEIL 
Le juge se 
les injur 
trajet d 

Moi ? ~ 
ève pour aller fermer a fenêtre afin que 

à son t 

L 

ne parviennent pas dans a rue • Pendant le 
bureau à la fenêtre, il dit, élevant la voix 

LE JUGE 
Assez, mes$ieurs 
Je vous en prie ! 

commence ~ fermer en toute re • 

193. EXT. GRAND RUE. JOUR. 

Mademoiselle Rose, qui toujours le capitaine dans 
se fermer • sa voiture, voit la fenêtr 

Passe monsieur 
et la salue : 

aperçoit mademoiselle Rose 

on jour , made oiselle Rose ..• Et le 
capitaine ? 

ROSE 
Toujours vaillant, merci, monsieur le 
curé •. 0 ~ 
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193. 

89 

curé, qui n'est pas -pressé, 
de la voiture : 

e un 

MONSIEUR LE CURE 
Tant mieux ••• Tant 
l'année prochaine, 

encore 

LE CURE 

•. J'espère que 
a Fête-Dieu, 

elles fleurs pour 

le curé ••. 

au capitaine, 

curé ... Au revoir. 

Monsieur le 

MONSIEUR LE 
Au revoir ••• Au 

Rose, quand monsieur le cur 
son attente, saluant les passante 
• Elle n'attend pas longtemps . 

est parti, 
du haut de la 

;' 

/ 
194. Tout ret, le sourire , sifflotant une 

marche guerriè e, le capitaine Mauger 
de paix. On sen qu'il a été blanc i 

sort de la justice 
de toute accusation . 

Il monte dans la 
le fouet 

Ah ! 

Ca, 

La voiture pendant 
souriant avec ° ndul gence , 
parlait à el ~e-même . 

ROSE 

fait claquer 

tu vas me 
au vin blanc, hein? 

Rose, 
ornrne si e lle se 

Ah ! Mon Di eu, quel enfant . . 
La s'él oigne rapidement rue. 

195. EXT . J ARDIN 

Seul, 
de la 

~t-

le soir, 
cuisine, une 

~ 
) Co : ( , 

s'avance en directio: 
. re t 'V"t..r :L 
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INT. CUISINE 0 NUIT. 

,Il pa>.. i ent à. ~a PQ!::te -de.. la 
çoit à l intérieur Célestine 
la tête v s Joseph • 

Guisine <', l' ouvre ~aper­
désoeuvrée, assis • Elle lève 

~_// 

Joseph lui 

Joseph, d'un 
d'elle qu'il 

Elle se lèvel 
la cusine 

un signe de la main, l'appelait. 

Vous 

Moi ? 

cinq minutes ? 

tête, l \ i indique que c'est bien 
0-

obéissant à '\roseph, et sort de 
'-, 

'. 

" la porte de la cuisine • 

197. EXT. JARDIN PRIEURE. NUIT. 
/ 

Ils s'avancent tous les deux dans le jardin, Joseph 
marchant le pre "er, portant la lanterne. Célestine, 
qui le suit à deu mètres, lui deman ' : 

Où on 

Joseph continue à 

Ils se dirigent 
communs • 

ç ? 

, sans répondre • 

qu'occupe Joseph, dans les 

Ils parviennent deva t la porte de ce local • Joseph ouvre 
la porte et fait p ser la première , en la 
poussant légèreme t par l'épaule. Célestine parait toujours 
surprise, ne co renant pas ce que eut Joseph, un peu 
inquiète auss" • 

e derrière elle • 

19B. INT. PIECE 

e-'--es;:t;.:::;1;a;::prx-·emi:è 
de Joseph. Elle 

Joseph possède 
et une armoire 
traine • 

àaas la pièce 

deux chaises 
rangé, rien ne 
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Suite 
198. lit est fait militairement. Sur la table, un réveil, 

pos~ exactement au milieu, avec une précision maniaqu~ 
et livre de messe sur le bord. Quelques outils de 
jard~ age, des cordes, des courroies de cuir, un petit 
établi. Tout est soigneusement disposé 0 Sur l'établi, 

outils, une pince, une paire de tenailles, un 

Au ,mur, pl sieurs portraits encadrés; un visage d'officier 
au-dessus quel, sur le mur, Joseph a placé deux 
branches de aurier-sauce qui font à l'officier comme une 
couronne • U peu plus loin un portrait de Paul Déroulède. 
Enfin un port ait du pape Léon XIII, ce dernier portrait 
étant en parti recouvert couverture qui pend 
au mur • 

On aperçoit auss' un petit dra eau tricolore, des cartes 
postales ou pIeu ent l'Alsace t la Lorrain~, un tract 
royaliste et plus eurs gravur s encadrées, à motifs reli­
gieux • Mais ces m tifs reli ieux sont aussi sanguinaires: 
le massacre des In cents, e martyre de Saint-Sébastien 
ou de Saint-Laurent, la Nu't de la Saint-Barthélémy etc ••• 
Un gros crucifix est plac~ à la tête du lit • 

Enfin sur les 
mots : il VIVE 

Célestine regarde 
a allumé une lampe à 
lanterne à sa place 

banderolle qui po~te ces 

• Joseph 
suspendu la 

199. Célestine se r ourne vers l i. Il la regarde , toujours 
impénétrable. Après un court silence, il dit d'une voix 
très calme " très normale : 

JOSE?JI 
Vous allez me main 

Interloq e par cette entrée en ma ière , Célestine ne dit 
rien. J seph, alors, saisit, sur l dossier d'une chaise, 
une che ise blanche. Il montre qu'el e a un accroc et 
dit à 

JOSEPH 
Je suis pas très 

Célestine dit 

CELESTINE 
Mais ... Pourquoi 
moi ? 
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JOSEPH 
J'aime mieux que ce soit vaus .•. 

tiroir de sa table : 

... 11 Y a tout ce 

CELESTINE 
Mais dites donc, je ne à v-otre 

JOSEPH 
si vous ne pas ••• Tant 

200. Célestine le regarde. oseph lu' tourne le dos et se 
diri~e vers son arm~ire qu'il /9 ~re • Il a déposé la 
chem~se sur le doss~er 'une cba~se , 

Célestine s'empare de la et ouvre le tiroir de la 
table pour se mettre à 1 ~parer. Elle prend l'aiguille 

:-
et le fil et commence à cou ! e • . , 

Dans l'armoire, tout est méti uleusement disposé. En bas; 
une paire dè bottes, une paire e chaussures ferrées et 
une autre paire d chaussures d dimanche. Au-dessus, un 
peu de linge pe onnel: trois ch mises de grosse toile, 
deux paires d chaussettes roulée , quelques mouchoirs et 
tricots • Au essus encore, quelqu s objets personnels 
appartenan à Joseph: une paire de unettes dans u~étui, 
une lampe electrique à pile, une co de journaux, 
une pile de tracts, une bobine de fi .noir, une bouteille 
d'eau vie avec quatre petits verre, un paquet de coton, 

tite bouteille de teinture d'io • Tous ces objets 
rangés avec un ordre excessif . 

boites d'allumettes sont disposées e désordre. 

201. Joseph se 
Célestine 

ouverte • Il dit à 

vous venez fouiller dans 
s ••. Il faudra tout remettre en 

~lace boites d'allumettes .•. 

Il montre l~boites d'allumettes. 

Célestine interrompt le regarde •.. 

..• étaient mise comme ça .0. 
Il remet en place les boites d'a l imettes, de façon à forme r 
deux piles de trois boites chacu , exactement symétriques. 



202. Ensuite, ·1 referme les portes de armoire ct revient 
vers Céles ·ne qui baisse la e et sc remet à coudre 
Il la regarde un moment t ailler ct lui dit : 

\ 

203. Devant le 
se penche 

pouviez bien . 

désigne un sac à linge 
près de l'ar oire . 

••. J'ai vu que vous aviez tr· oté mon 
sac aussi. 0 • ~"~ V ~ 
..v)("'~ t lP<-. v~· 2 

s .o.C~est~n ne le regarde 

.• vous avez de mauvaise idées sur moi, 
c est ça, hein? 

silence ~ C estine, Joseph hausse le ton , 

vers elle : J-
o .• Vous pO\:l" ez ,egarder encore, vous pouvez 
fouiller. 0 t ! Dans mon linge, dans mon 
armoire. o. 

A ce moment là, :Célestine 
Joseph se ,frappe le front 

ct le regarde. 

---
204. Célestine. 

et regarde 
mise et l'aiguille à 

face: 

CELESTlNE 
Vous croyez ? 

JOSEPH 
, SOr 

CELESTINE 
Alors, écoutez-moi~ •. 

JOSEPH 
Oui ••• 

CELESTINE 

ne trouverez 

main, se lève 

Moi, je crois que c'est vous qui 
tuée, la petite Claire ••• 
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ment les épaules 
pendant quelques 
un peu glissé • 

Il se rapproche 

Joseph parait 
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e avec une étonnante tranquillité, 
Il se contente de hausser légère­

, il s dandine d'un pied sur l'autre 
ndes remonte son pantalon qui avait 

, comme si l'.état d'esprit 

JOSEPH 
voyez bien ••• Quand je vous le disais .•. 
avez de mauvaises idées sur moi •.• Je 

onnais vos pensées, allez, je con ais tout 
passe dans vos pensées 

CELESTINE 
peur 

Peur ? 

206. Célestine reprend, en voix vers la fin de la 
phrase, phrase qu' ell,e pro 0 ce sur un ton étrange qui 
renferme de la coquetterie, presque de la provocation : 

Je vous êtes un bandit .•• 

Joseph parait : 

JOSEPH 
? Moi sérieusement ? 

Célestine tête. Joseph 

Mais regardez un 

I~ montre leque~ , les photos, un 
drapeau fr çais sur le mur 

~ 
•• '.J'aime la relig:i:on, oi ••. Et ma patrie, 
par~dessus tout! Et l'a L'ordre 
Regardez-moi bien •.• 

le regarde 

JOSEPH 
Vous croyez que je mens quan 
j'aime tout ça ? 

dis que 
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tout ça ? 

que c'est vous 
petite Claire ... 

207. Jo ph revient auprès de Célestine, troublée , ~i ne 
boug plus . Il change de ton. Sa voix, plus asse, plus 
chaude cherche à convaincre ou à séduire : 

JOSEPH 
S'agit pas de la peute 
s'agit de nous deux, 

..• il 

Ils restent u moment sans parler, Joseph 
penche son visa e vers elle : 

••. 'e rêve de iTOus ... j'ai les sangs 
tou és de v us •.• ma petite Célestine .•. 
Pour .n'y en a pas d'autre que 
vous a terre ..• 

L'attitude de Cél 
inspi:te Joseph, 
cédent la place a cette 
sur elle depui qu'elle 
le regarde instant. 

ge • La répulsion que lui 
u'elie éprouve à son égard, 

étran e attirance qu'il exe:tcice 
le sou çonne d'un meurtre. Elle 

Puis, cornrn si elle voulait contre cette attirence 
plus fort qu'elle, elle se rassie et se remèt à coudre, 
les yeux fixés sur son ouvrage, essa ant de fuir le 
regard e Joseph. 

lâche pas. Il s'as 'ed près d'elle 
'autre chaise, lui saisit le menton t oblige 

stine à tourner la tête vers lui. Céle tine le 
r garde de nouveau. 



-96 -
209. Le rs deux visages sont très près l'un de l'autre 

Cé estine s'approche doucement de lui, lentement, et 
les lèvres • 

se 'retire pas. Quand elle s'écarte. de lui,' 
r les lèvres une trace de morsure • 

s'écarte légèrement de lui, le regarde 
s les yeux, puis se serre de nouveau 

amoureusement : 

C:g!LEstINE 

lui, 

faut que nous nous 
de suite ••• 

s ensemble ••• 

Le visage de redevient 
des gestes doux,Ce estine qui 

sévère. l repousse, avec 
e se serrer contre 

lui, et lui dit : 

... 

210. Il se lève, 

Joseph. debout, grav : 

Il 

JOSEPH 
Ce ue j'ai dit une je le dis toujours ••. 
Ma's il faut attendr- ••• encore un peu •.• 

CELESTINE 
? 

JOSEP.I-I, 
Attendre un peu 
s'amuser, alors bien sûr •.• 
sérieux .•• 

se détournant 

seulement pour 

Je pense à vous, pour toujours •• 

regarde un instànt • Puis elle 
c emise et se remet à coudre , en silence ~ 

211. INT SALLE DE 

d'essuyer ses 

Il entend des 

salle de bains en train 
vient de laver • 

s qui montent dans l'escalier. 

d~ ~epriser la chemise de Joseph 
~ ~ ~ e....lut...e. , 
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Suite 
211. Monsieur 

dement , 
se vivement sa serviette et sort rapi­
faire de bruit 

2l2.INT. ESCA~ ....0 ~ 4..;.. &. U~ 

213. 

Célestine mo ~e dans l'escalier pour regagne 
chmabre. Soud in, alors qu'elle arrive au B emier étage, 
monsieur Monte 1 surgit devant elle, en r e de chambre, 
Célestine conti ue son chemin comme si e e ne le voyait 
pas • Elle sembl lointaine 

Monsieur Monteil e 

Pst! 

Célestine poursuit 
sa voix normale: 

en chuchotant 

disant simplement, de 

Bonsoir, 

Monsieur basse: 

nom d'un chien, écoutez-moi, , . ... 
Célestine ne s - retourne même s et disparaît rapidemŒ.t 
dans l+escali r • 

On suit monsieur Mon 
Il va frappeJ:' 
de sa femme • 

Monteil, t mécontent. 

ETAGE. NUIT. 

du premier étage. 
de la chambre 

214. INT. CHAMBRE MADAME. NU 

Assise devant sa coif euse, s sa chambre, madame Monteil 
est en train de peig er ses weux pour la nuit • Elle est 
en déshabillé. On sent propr parfumée, presque atti~ 
rante • 

Entendant frapp r à la 
son mari, elle dit : 
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Monsieur 
immobile 

Entre 

Madame lvlonteil 1 
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porte et se tient 

lui demande 

MONTEIL 
tu veux ? 

215. Madame se ret 
il ébauche dis 

un geste qu' 
t assez clairement ses in ntions. Madame 

MQnteil peine pourquoi st là . 

Elle se retourne sa coiffeuse e 

Monteil essaie , là 

Ecoute, 

En continuant à 
ton qui n'admet 

Va-t-en. 

tranquille 

MONTEL 

Monteil le coupe d'un 

On reste 
la porte 

adame Monteil. Off, entend le bruit de 
e brutalement sur de sa chambre, qui 

nteil dépité • 

216~ INT. SALLE DE BAINS. 

Monsieur Monteil revie t la salle de bains après ses 
deux tentatives infruct uses. Il reprend ses ablutions 
un instant interrompues est extrêmement mécontent. 

Il prend une brosse un tube de dentifrice et 
commence à se laver 
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217. EXT. PLACE DE L'EGLI • JOUR. 

218. 

autre femme, inconnue • ~ 

se diser~. au revoir 

Cé1estine se rue . 

compagnie d'une 
séparent et 

s'arrête de ant la boutique d'un 
par exe le, dans la grand rue du 

peu ' quiète • Elle regagne la 

Cé1estine apparait e 
magasin, une confiser 
village • Elle parait u 
vitrine , puis elle rega 
craignait d'être vue. En 

e e chaque côté 1 comme si elle 
evant la tête, elle aperçoit ••• 

Le batiment de la just' 

sur ses gardes • 

Elle rentre . 

ent, regarde encore une 
dans la rue, prudemment, se tenant 

219. .:;I;.;:.NT;.;;;....s'--"==rr-D~'.;;.:A;.;;:T..;:;T:..::E:.::N.;..:;T:..:E~.=--J~O=U=R. 

Un employé 
divers acte 
la salle d'a 

e la justice de paix 
sur un registre 

Célestine entre dans cette pièce, e 
L'employé tête vers elle e 

d'enregistrer 
se trouve dans 

ouvrant la porte . 
la regarde • 

•. Monsieur le juge est là ? 

Célestine hoche 

CELESTINE 

J'aurais voulu 
importante •.• 

L'EMPLOYE 
A quel sujet ? 

Vous auriez voulu le voir ? 



Suite 
219. CELESTINE 

Il montre une chaise 

••. Si 

Célestine prend ~ace sur la c 
se remet à écri e, sans lui pr8 
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la petite 

occupé pour le moment. 

attendre ••• 

ise pendant que l'employé 
r plus d'attention. 

220. rès nerveuse, inquiète sac, 
y prend un mouc ir, se mouche. Ses 
sur le fermoir de sac • 

Elle se lève, va à 
regarde un instant 
prudence, comme si 
de connaissance • 

Elle s'éloigne de la 
travaille • Ses yeux 
laquelle elle vient 
décision: elle 

Elle se dirige 

221. L'employé relève la 

Célestine lui dit : 

Elle sort • On reste s 
sans comprendre • 

222. EXT. ROUTE PRIEURE. JO 

rte les rideaux et 
1 toujours avec la même 

edo tait d'apercevoir quelqu'un 

- t regarde l'employé qui 
l'employé à la porte par 

~ soudain elle prend une 

et l'ouvre. 

e avec étonnement • 

pressée , aujourd'hui .• ~ 

qui la regarde partir 

Non loin, du village, sur qui mène au Prieuré, le 
capitaine Mauger s'avanc - , ès correctement vêtu. Il fait 
une petite promenade. bala e sa canne • Il parait en 
bonne forme • 
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Suite 
222. Il e de s'arrêter un moment au bord 

ierre ou un tronc d'arbre abattu. 
a route, 

l s'assied. 

Alors qu'Ile est déjà assez près de lui, 
Célestine, ui revient du village après so 
manquée ave le juge de paix • Elle est p 
marche rapid ment . Le capitaine lui fai 

aperçoit 
entrevue 

et 

LE CAP:tTAINE 
1 ••• Célestine ! ... Vous venez vous 

1 sseOi~un::u ;Wu ~~ 
, ~ vv~ r 

223. Célest:ine et lui répond en 
s'arrêtant un instant: 

Je suis 
Comment 

n'ai pas le temps .•• 

Avec un geste brutal, le répond: 

LE MAUGER 
Rose ? Je la porte ! 

Célestine, qui s'apprêtai sa marche, 
s'arrête de nouveau, 

Quoi 

LE CAPITAINE 

CELESTINE 
ais commènt ça se a dix 

qu'elle était chez vo s 

LE CAPITAINE 
Douze ans 

sur un ton légèrœent 

CELESTINE 
C'était une si brave femme • .• Et 
connaissait si bien vos gouts, vo 
habitudes ... Elle vous était si dé 

LE CAPITAINE N.l\.UGER 
Je pense bien ! Et je ne pouvais 
~ar des asperges à l 'huile, par 
parce que madame n'aimait pas ç a 

. . 



224. 
de 
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il se met à marcher sur la route, aux côtés 
en poursuivant : 

LE CAPITAINE MAUGER 
En réalité, j'en avais assez 
D'abord, elle ne fichait plus rien dans 
maison . Et tout lui appart ait! Mon 
fauteuil Voltaire, je ne l' vais plus! 
Plus jamais ! Elle le pre ait tout le temps! 
D'ailleurs elle prenait out .•. Je n'avais 
plus rien à moi, tonner e de Dieu! 

225. Ils marchent tou les deux sur 
suit la marche du capitaine en 

Célestine 
parler, assez 

amusée • 

Et 

LE 
de vous, de 

CELESTlNE 
comment ça ? 

je causais avec vous, 
à n'en plus finir 

faire maintenant ? 

? Ca dépend de vous • 

226. Le capit ine s'arrête et regarde Célest~ 
arrêtée elle aussi, très intriguée. Le 

e, qtÜ s'est 
pitaine sourit, 

instant puis se décide . 

LE CAPITAINE MAUGER 
Allons ... Parlons carrément . . . en soldat 
Célestine .•. Voulez-vous que j 
épouse ? 

stupéfaite par cette question. 

CELESTUlE 
M'épouser? vous? 

LE CAPITAINE MAUGER 
Et pourquoi pas ? •. J'ai soixante 
je ne m'en cache pas . • . Et vous? 



Suite 
226. CELESTINE 

Trente deux . 

différence d'âge 
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mais au contraire un argument en f 
pas un 

eur du 

Célestine c 

Le capitaine 

Il prend un 

227.115 reprennent 
que dire • Le 

Il s'éloi 

LE CAPITAINE 
Et alors ? 

des arguments 

CELESTINE 
sais pas très faire la cuisine, 

puis 

.•• 11 
Celle 

et cuisine, hein ? •. 
demande,ah ! ... 

tine, abasourdie, ne sait 

qu'est-ce 

CELESTlNE 
ais je ne sais pas, 

réfléchir au moins • 

LE 
C'est ça , réfléchissez 

en pressant le pas et en 

.00 Bon! A bientBt ! ... 

? 

vite hein ? 

rapidement Céléstine. Celles-ci la it pendant 
à une vingtaine de mètres , sur la r ute , 

éber uée, ne sachant que penser de la propositio 
vie t de lui f~re • " 
~ t..~~"""- ~ ~c..<:. ~ 

L capitaine marche devant elle, à pas pressés, si 
t faisant tournoyer sa canne . Elle le suit sur la 



2 • INT. SALLE A MANGER. NUIT. 
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à face 1 en silence, dans la salle à mange, 1 monsieur 
Monteil achèvent leur repas du soi . Il mange 
un morceau de fromage • Elle aval .petites 
une assiette à dessert de compot de fruits • 

désoeuvrement • 

M8nteil saisit la bouteille 
i -fait remarquer, sans lever 

MADAME MONI' El 
Ne bois pas trop de 
dit . 

et se sert. 

je te liai déjà 

1>'lonsieur Mont il a un geste de m contentement, dl agacement. 
Il achève de s servir 1 malgré les remontrances de sa 
femme. Madame l i prend le ver e des mains et le pose 
à quelque distan e de lui • 

229. Un silence 
fromage et 
il demande 

Madame Monteil 
mari, vers une 

Monsieur Mû~l.t · 

à peler sa 

Entre Mari 
un plateau • 

assiette à 
à peler . Soudain 

MONTEIL 

est ? 

ard derrière le dos de son 
épond: 

heures • 

sans la e réaction, se remet 

qui ùpporte deux 

madame Monteil 

MADAME MONTEIL 
Tiens! •.. Mais où est 

MARIANNE 
Elle avait mal à 
se coucher ••• 

MADAME MONTEIL 
Ah bon 

ande, étonnée: 

? 

est ùllée 
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230. EXT. JARDIN PRIEURE. NUIT. 

231. On coupe sur 
pour la nuit 
les soirs • 

ja~~~ 
cu~sinv-aon~ la ' 

la main • Il détache 
il le fait tous 

232. INT. PIECE JOSEPH. NUIT. 
~ 

233. 

-

Célestine est se lap ' ce de Jose ph. Elle porte 
une tenue nouve lle, une sort de peignoir jeté sur s e s 

' e lle a mis à dessein. 

vivement ce peignoir . Elle 

jusqu'à mi-cuisse s e t 

La pièce 
la lune qui 

me nt, portant la lante rne , 
éle stine dans l e lit • Jose ph 
• Il s'arrête sur le 

234. Célestine, 
_ claires. 

e lit, l e r e arde . Se s inte ntions sont 

Joseph r e fe porte et dit 

JOSEPH 
Ce n 'est pas bien, e que vous f a ite s l à .•. 
Vraime nt, c e n'est p s bie n .. • 

Célestin · e st n e tteme nt déçue pa r e n matièr e . 
Elle s e 
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235. Joseph pse sa lanterne su~ la table et augmente l'inten­

sité do la lumière en poursuivant 

JOSEPH 
Je vous l'ai dit, déjà ••• Si c'était 
seulemont pour s'amuser ••• alors oui .•• 
tout de suite ••• j'hésiterais pas ••. "en 
ai connu, des femmes •.• 

Regardan Célestine: 

••• Mais vous, c'est pas la même 

Un courtsil 

••• J'ai des idées sur vous •. 

CELESTINE 
? 

JOSEPH 

CELESTlNE 

Joseph va s'asseoir 
de son lit, puis il 

estine, sur le bord 
e voix tranquille : 

236 0 Célestine est 
mariage de la 

Je que vous soyez ma femme, 

CIe t la deuxième demande en 

JOSEPH 

Célestine pa ait presque amusée pa l'attitude un peu 
g~née de Jo eph, ses rétic~nces • E le le regarde en sou­
riant pen nt qu'il explique rnéthodi uement les raisons de 
son atti de: 

••• C'est bien réfléchi .•• C'est pour ça 
que je ne veux que le prêtre 
y passe ••. 



237. Devant l'a 
plus précis 

238. Célest;i.ne a 
surprise g 
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ironique de Célestine, il se fait 
/ 

JOSEPH / 
ce moment, je c~nais une bonne occasion 

nous ••• Che~moi, à Cherbourg, un 
t café qui est à vendre ... Cherbourg 

une ville de marins. de soldats .•• 
rce y est bon ..• On gagnerait des 
des cents , tous les deux, je 

nds •.• Avec une femme comme 
ille ..• et puis pas peureuse ..• 

é les expli 
issante • Jose 

tions de Joseph avec une 
lui demande à la fin : 

... Ca vous plair 

CELESTINE 
A moi ? Mais enfin 

JOSEPH 
Vous êtes une 

? 

femme d'ordre •.• Et puis 
Sûr, toute la garnison de 
à vo s genoux .•. 

il faut, une 
ntille, mignonne •• , 

erbourg serait 

239. Cette fois, Célestine compris où Joseph veut en 
venir, se fâche et se r~ __ ~~se dans le lit pour répondre: 

Joseph 
bien là 

240. La lumière 
ranimer en 

calme, rassure, 
intention 

JOSEPH 
pas voir 

affaire, 

je fasse la putain 

'en réalité c'est 

choses comme ça .•. c'est 
ilà ... Une belle affaire 

baisse • Joseph se lève pour la 

tre six mois 
faire avant qua-

JOSEPH 
arce que .•. Ca ne peut pas maintenant ... 

Faut attendre ... 
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Suite 
240. Il a fini de 

debout près de 
animer la lumière .~rné vers Célestine, 

a table, il c~inue : 

... t L~rait aussi le repeindre, le 
pe~/café, .• y mettre une enseigne .•. 
11/']\ l'a mée Française " , peut-être ... 

241. tine s'est un peu calmée. Elle retombe le lit 
de Joseph avec intérêt 

CELESTINE 
Et vous avez 

Joseph reste évasif : 

? 

ici, ~aturellement .. . 
Je ien, exactement .. . 

... ça fait des petits 

if> ~-~ Cv-v-- 1/--et:VV-

242. Il revient de nouve à côté d'elle sur le 
bord du lit, en 

Obstiné, 

.Et en plus, 
tre affaire, 

Je vous en parle 

a autre chose ... une 
s importante aussi ... 

s'il parlait tout s 

... Faut que je l'achèt 
Et la révolution qui v 
y a pas mieux pour les 

ce petit café ... 
... la révolution 

243. Pendant que rêve ainsi, 
tout a fait maintenant, ui prend une de ses mains entre les siennes. Elle mani cette main d'assassin, elle la caresse, elle la garde n silence . Joseph ne parait prêter aucune espèce d tt tion à ces caresses . Quand il s'est tu , après un cour silence, Célestine, souriante, 
attirante, lui dit, en 1 i caressant maintenant doucement le bras, comme sil elle vou -it le mener vers elle: 

Joseph, 

Et je vous dis s que je viens, dans le 
café ... Est-ce que maintenant? 

secoue 

JOSEPH 
Célestine, j'ai la 
dit une fois ... ... Ce que j'ai 



Suite 
243. Irritée, soudain, Célestine repousse le 

244. 

245. 

Oh 

Très vite, elle 
dire de rajuster 
disant : 

s'avance vers 
peut-être, de 
il lui dit : 

CELESTINE 
Je le sais ! assez entendue 

ntreprend de se abiller, c'est à 
es bas, de mett e ses souliers, tout en 

Marre de vous, et de tout 
ais partir, et pour de bon, 
.E~pour le petit, café, ~s 

,"'""'""""""",..;---e- aut:~ · 1 f ........... '.-.-. r: 
If ~ h;~ c+" ~ V v--t.-? 

I~O~~~~'~; 

. D'un pas indifférent il 
regarder Célestine, de peur, 

~ation. Lui tournant le dos, 

d'autre que vous, Célestine 
de mauvaises idées 
bien 

Il s'interrompt se retourne 
qu'elle est vra' ent décidée à 
pas satisfactio . 

elle . Il comprend 
s'il ne lui donne 

JOSEPH 
Ecoutez ••• Une 

246. qui était en train de mettre peignoir, 
s'arrête et regarde Joseph . 

... Si vous me jurez 

geste le crucifix fixé à 

... Si vous me jurez que vous 
à Cherbourg, alors •.. oui .. 
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247. Célestine ra ardc à son tour le crucifix. Son peignoir 

248. 

est simplcmen ses épaules .. Au-dessous, elle 
est en bas, so chemise te. 

Célestine 

Elle répond à 

Bien ... 

scène : 

JOSEPH 

JOSEPH 

silence avant de donner 
va décider de toute sa 

ferme 

tourné à Ce estine, commence 
Il éteint la ampe. 

de la 

On distingue ma ce qui 
on devine que Cél tine 
de Joseph et surtou 

se passe d s la pénombre mais 
se glisse de nouveau dans le lit 
entend s bruits : deux souliers 

qui tombent sur le s 
pas, et enfin le lit 

des 
Joseph. 

Et soudain on 
qui dit : 

Dans la péno 
et on ente 

chuchotante de Célestine 

lntenant .. Mon petit Joseph •.• Dis­
mo' que c'est to qui l'a tuée, la 

titc Claire ... 

distingue 
voix de Joseph 

JOSEPH 
Tais -toi ... 

de deux corps 

n de nettoyer les bibelots 
précieux de lavitr n , à l'aide d'une peau de chamois, 

réca tions . Elle ne porte pas de 
chaussures, pou alir le tapis. 

lui aussi, 
de changer 

sur une chaise, et en chaussettes 
c arche à se rendr utile. Il est en train 

'ampoule d'un lustr 
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Suite 
248 •. MADAHE MONTEIL 

249. 

Tu ferais mieux d'aller chasser et de me 
laisser travailler en paix 

/1 

MONSIEUR MONTEIll 

voudrais bien" "7 
MADAME 17l'IL 
MONSIE~R MONTEIL 

Madame Monteil 
mur, la position dtun 
En même temps, il dit 

On comprend à attitude 

Jè t'ai donné 

va arranger sur le 
un peu penché· 

d'autres, mais •.• 

plus d'argent. 

~~~~francs lundi 

Mien reste plus 

MADAME 
Eh bien, tant 

Joseph et u Prieuré. 
Joseph porte un costume sombre, sa chemi blanche et des 
souliers mont~~ts . Il a mis une crava , Célestine est 
pabillée en souh ctte. Elle est déjà 
usages 

Joseph est en train 
pose par terre et ell 
semelle . 

Célestine dirige 
et son regard se 
subite venait de 

de ses chaussures. Il 
le côté, montrant la 

semelle de la chaussure 
une idée, une inspiration 

250. On 
de 

montante, 
ferrés . 

semelle est garnie 



251. Joseph a fini 
dépose à côté 
sement. Il se 
est entrouverte . 
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sa deuxième chaussure • Il la 

remlere 1 qu'il redresse soigneu­
e~ frappe à la porte du salon, qui 

On repasse su monsieur il, dans le salon. 
Leur conversati vient ompue par les coups 
frappés à la port . Comme s'il souvenait de quelque 

a femme 

MONTEIL 
voulait nous voir 

Madame Monteil porte 

MADA!-1E 

Entrez 

253. La port s'ouvre en plein, Joseph par it, tenant 
Célestin par la main. Ils s ont décha ssés tous les deux. 
A l'appar~ ion de ce couple, monsieu et madame Monteil 
paraissent rès étonnés. Ils échang t un regard, puis 
madame Monte'l demande à Joseph: 

,lI1i\DAME MON'J;EIL 
bien, Joseph 'l Qu 1 est-ce que ça veut 

? 

nous 
marier, 

Vous marier avec Célestine ? 

Monsieur Monteil 

sérieux, ça ? 

CELESTINE 
monsieur . 

Monsieur et Ma me Monteil reviennent 
!-iadame Monteil , s 1 efforce de sourire, pour 
fiancés, mais Ile reprend vite son sang-f 
des réalités: 

eur surprise • 
éliciter les 
id et le sens 



254. Pendant 
être dites " off " 
de la conversation, 
d'une fenêtre du 
le jardin, et 
ce temps la c 

255. EXT JARDIN 

Marianne passe dans 
linge sous le bras. 
derrière la maison • 

C'est .D-1arianne 
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MADAME 

• 0 .Mais alors, 

ame ne s'inquiète pas •.. Nous 
pas tout de suite ••• Dans 
peut-être ..• Le temps de 

laçants ••• Le temps qu'il 

de Joseph, qui peuvent 
r1onteil, qui se désint "resse 

éloigne du groupe et se rapproche 
Il regarde à l'extérieur, dans 
't parait l'intéresser. Pendant 
ontinue : 

Joseph .•• Et vous 

corbeille pleine de 
vers le lavoir, 

nteil a aperçue 0 

256. INT. GRA~ LON. JOUR. 

On repasse sur 
Marianne qui pass 
Joseph dit : 

Nous 
moi, 

On coupe sur le group 
Celle-ci répond: 

Monteil, qu 
le jardin .-

/ 

on ... Eh bien, il 
ces fiançailles, un 

la grande t~ble du salon 

suit des yeux 
Off, la voix de 

nous installer chez 

que nous fêtions 
jours ••• Tenez .•• 



Suite 
256. 

Se tournant 

Monsieur 
Il revient vers 
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que vous êtes là ... Vous allez 
à dépl cer la table ... 

elle ajoute 

nt arraché à sa contemplation. 

Tous les quatr · , en bas ou en 
la table et soulèvent pour 

ils saisissent 
peu plus loin. 

"('AYOI~ 

257. E T. ~~ JOUR. 

A lavoir, qui 

M rianne vie 
ge est 
autre 

258. EXT. JARDIN 

Non loin de la 

la maison 

soutiennent le 

Co~~,--

le devant de 
f' 

Il Y a environ une heure que Joseph est annoncer 
à ses patrons son i tention d'épouser éleStine. Maintenant 
dans une tenue diffé ente, tenue de r;7vâil, il vient de 
la pièce qu'il habite; passe la gr' le et sort. I l porte 
une musette sur l'épau " Sans ute va-t-il faire une 
course au village . 

259. Dès qu'il est sorti on coupe ur Célestine, dans un autre 
coin du jardin. D' simulée derr'ère un massif, elle a vu 
le départ de J eph. Elle attend u'il se soit un peu 
élOig~:~ ~s elle se dirige vers a pièce de Joseph , 
dans ~ rnmuns • 

260. INT. PIECE JOSEPH. J 

deux ma ins de femme ou 
baissent pour saisir l 
montantes, celles qu'i 
patrons. 

l'armoire de Joseph et se 
ussure s de Joseph, les chaussure~ 
it lors de l'entrevue avec ses 



Suite 
260. C'est Célestine, 

des chaussures, da 
Ile regarde atte ivement l'emplacement 

de l' rmoire . Elle en saisit 
etit établi de Joseph, 

où sont rangés les 

261. Il Y a une paire de posées au-dessus d'un 

263. 

marteau . Célestine marteau, prend les tenailles 
et arrache un des b ts fe rés du soulier, Ensuite, elle 
repose les tenaill s exacte ent à l'endroit où elle les 
a prises, et rem le marte u par-dessus . Rien, ne 
semble avoir ét~ touché. 

une de ses poches et va 
remettre chaussure en place à l'endroit précis où 
elle l'a pise. Elle referme ~ s portes de l'armoire. 

Monsieur Mon 
un des côtés 

LA V t) 1 R.. 

maison 

est 

264. EXT. ~. JOUR. 

Au lavoir, Marian ~ , étendre le linge. 

Monsieur Monteil s'ap roche de 'endroit où elle se 
trouve, non sans une c taine ssurance, le buste droit. 
Marianne lève à peine le sur lui et continue à 
travailler . 

Monsieur Monteil vient demande: 

MARIANNE 
, monsieur . 

marché cette 
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Suite 
264. Marian e répond timidement , craintivement, Monsieur 

Monteii 'écarte un peu d'elle, avantageux, faisant le 
beau et amasse quelques feuilles de menthe, qu'il resp' e. 
Il semble perdu son embarras. Marianne l'impress' nne 
beaucouF que Célestine . 

Marianne es une femme de plus de quarante ans, mais, 
ce jour-là, venant de se coiffer, malgré ses vêtement, 
ses bas mal irés, elle offre peut-être une certaine 
attirance ; P ur le moment, elle est très loin de se rendre 
compte des in ntions de monsieur Monteil. 

Celui-ci la re 

Comme s'il 

Vous 
Quand 

Marianne le regarde" 

Moi, 

Elle se remet 

et lui dit: 

MONSIEUR MONTEIL 
Marianne •.. 

MARIANNE 
? .• 

souriant, 

MONSIEUR MONTEIL 
vez dû en faire de 

étiez jeune 

étonnée 

doigt 

hein ? 

... Moi, j'ai travaillé toute 

265. Monsieur Monteil jet e un up d'oeil rapide et un peu 
craintif en direct' n de la aison, comme s'il craignait 
que sa femme ne 1 surprenne. Puis il se rapproche un peu 
de Marianne, qu' continue à availler,la regarde un instant 
en silence et éprend: 

MONSIEUR 

Vous e comme les autres, 
Et je vais vous d~ e une chose : moi, 
qu10n slamuse ..• Je pour l'amour ~ 

non ? 
j'aime 
~· él~ : 

t r1~, 

266. ianne regarde monsieur Monteil et se ble se rendre compte 
,our la première fois de ses véritables tentions, bien 
qu'elle ne soit pas très sûre d'avoir is . Elle en est 
flattée. Elle ose à peine y croire • 



Suite 
266. 

\ 
\ 

lui, est 
il est à 
il jette 
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MONSIEUR MONTEIL 
Pas vrai, ma petite Marianne ? .. ~h ! 
Vous savez, il y a longtemps que je 
à vous, Vraiment ••• 

regarde Monsieur Monteil docilement, s encieu­
Ile a interrompu sa lessive . Monsieur onteil 
~rès sûr de lui. Il trouve facilement ses mots, 
'aise. C'est à peine, si de temps en temps, 

coup d'oeil un peu craintif vers la maison. 

. ~.Il Y a longtemps 
Ecoutez 

ou s regarde .. 0 

Il se penche u peu vers elle 

Marianne 
monsieur 
Marianne 

Il s'éloigne. 

Vers 

un tour dans votre 
ce soir, h in ? .. Qu'en dites-

ours très sûr de lui, 
ux pas . Il se retourne vers 

? 

~61. Marianne le regard s~ éloigner un linge humide à la 
main, un peu étou die • 

Monsieur 
porte qui est 
cette porte 

pa rvie nt 
verte. Il s'arrê e 

e rte .Une idée 

porte de la buanderie, 
et regarde fixement 
d e l e frapper 

Il jette un utre coup d'oe il rapide de 
la maison, uis enfin il r e garde Mari nne, qui le regarde aussi , et lui dit, autoritaire: 

MONSIEUR MONTEIL 
Marianne ! 

Monsi rMonteil lui fait signe de tête, 
-rieur de la buanderie • 

lui montrant 

268. arianne abandonne _ son linge, s' e ssuie l e s ma in 
tablie r e t s e dirige ve rs l a bua nde rie . Elle 
devant l a porte e t r e ga rde à l'inté rieur a ve c 
d'hé sita tion, de h onte , n' o sant pa s e ntre r. 

D'un signe , monsieur Monte il l a f a it e ntre r . 
r e ntre à son tour, r a pide mGnt , e t r e ga rde e ncore une 
e n dire ction d e la ma ison a va nt de r e f e rme r la porte • 



269. 

270. 

Le sacristain fran 
tombée, et s'approch 
il caresse le chien d - gar 
et l'appelle par son 

.NUIT. 
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es du Prieuré, à la nuit 
èce de Joseph • Au passage, 

, qui semble le connaître, 
vrai nom du chien ) 

allons •.• 

Joseph et Célestinc sont tous les deux dans la pi ce de Joseph. Ce ui-ci est en train de réparer un har is de 
cheval. Cél - stine, elle, racommode un vieux pa alon de 
Joseph . Ell casse le fil entre ses dents . 

déjà un couple • 

Ils entendent de 
de Joseph. Ces pa 
émoi, demande: 

dehors, près de 
se rapprochent. 

porte de la pièce 
grand 

C'est 

Ah, 

Les pas s'arrêtent 
le visiteur ait eu 

Entre 1 

CELESTINE 

l' , 

&~f~ 
~. 

porte et Joseph, avant que 
s de frapper, dit: 

271. Le sacristain po sse la porte ct Il porte un 
manteau, comme 'il ne faisait pas chaud, dehors. 

LE SACRISTAI N 

JOSEPH 
Bonsoir . 

CELESTINE 
Bonsoir, Maurice. 

qu'il 
a u s acristain:: 

JOSEPH 
Ca fait rien qu'elle soit là, aintenant ... 
On peut parler ... 



Suite 
271. Lui 
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une chaise: 
• •. Assieds-toi. 

s'assied. Joseph lui demande: 

JOSEPH 
Alors, e t cc meeting? 
dimanche ? 

LE SACRISTAIN 
toujours • 

JOSEPH 
partira d'ici à quatr - heures du matin. 
t-être là-bas à neuf h eures ••• Je c rois 

leur chauBbr es oreilles, cette 

272. Il se lève et va pren 
montre au sacristain: 

on lit, une matraque, qu'il 

..• Rega 
fait ! 

Tu 

je me suis 

? 

Je .•• Et toi, tu as les tracts? 

Le sacristain prend 
son vêtement et les 

à l'intérieur de 

JOSEPH 
Y en a combien ? 

LE snCRISTAIN 
Deux cent cinquante . 

JOSEPH 
On e n prend la 

paquet de tracts 
continuant : 

••. Il faudra les distribuer 
pourra ..• Même chez les Répub 
S'ils nous foutent à la porte, 

e n 

où on 
cains •.. 

verra bien •• 



273. A ce t on entend off le chien qui 
et va entr'ouvrir la por 
rudemment • Il ne 

Jose ph 
regarde r à 
instant • 

Il attrape rapidement 
sac à linge • 

Ensu-ite il glisse 
temps, le sacris 

de la 

LE 

JOSEPH 
Va-t-en s~voir 

disant au sacristain: 

••• Vi te ! 

fourrent dans son 

l e lit . Pendant ce 

? 

274. EXT. JARDIN NUIT. 

275. 

Tandis que le chien 
s'avancent lentement 
viennent de passe r la 

à aboyer, deux gendarmes 
jardin du Prieuré • Ils 

Ils s'arrêtent un in ant, et aussitôt l'un des deux fait 
un geste en direct' n 
duquel prille un lumière 
vers la pièce d J.oseph. 

ment de Jose ph, à la fenêtre 
. Isse dirigent tous les deux 

Joseph et le sacristain ont dissi lé tout ce qui pouvait 
les compromet e . Ils attende nt l'arrivée de s gendarme s 
e t, quand on fr la porte Joseph répond tranquillem~ ' 

Entre un gendarme e t 
ont l'air bon e nfant 

immobile­
scène . 

JOSEPH 

g e ndarme rie . Ils 
Ils s e frottent l e s 
e t l e sacrista in 

Bonsoir, brigad~er .• Assey e z-vous 

Le 
d e 

Qu' e st-ce qui vous 

e t l e genda rme r e fus ent, g e ste amica l, 



Suite 
275. 
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LE BRIGADIER 
On passait par là .•• et on s'est âit que 
Joseph nous offrirait peut-être une petite 
goutte .•. Histoire de se récha ffe r un 
peu 

JOSEPH 
comment donc 

LE BRIGADIER 
qu'il comme nce 

de la 

as faire chaud, 

276. Joseph va cherche r 
vie et quatre petits 
sur la table . 

re la bouteille d'eau de 
revient et les dépose 

Il commence à r emplir tre verres pendant que l e 
mains et regarde autour de brigadier, qui 

lui , dit : 

Se tournant 

Ils sont tous 

't~ous 

C'est 
bien installé, ici 

chambre était rangée comme 
ça ... Tu ne pe drais pas dix minutes à 
c ercher ton ce'nturon, l e matin ... 

bonne humeur . Tout le monde saisit un 
qui ne bot pas, et Joseph s'écrie: 

JOSEPH 
Al lez, à la nôtre 

LE BRIGADIER 
A la bonne nOtre 1 , 

vers Célestine: 

A votre b onne santé, 

277. Sé rieuse, rigide, Cé du bout des lèvres: 

Merci .. 

Les hommes boivent . et le brigadier reposent 



Suite 
277. JOSEPH 

On y revient ? 

LE BRIGADIER 
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Ah non ••. Faut qu'on s'en aille 
dommage, remarquez, il fait bon 
Mais le service avant tout 

Suivi du gen arme, le brigadier sc dirige vers 
disant ces ma s • Il entr'ouvre la porte. 

porte en 

Depuis que les gendarmes sont rentés, Joseph n'est nullemen+ 
dupe de leur at itude amicale • Ils viennen peut-être 
pour une chose écise, et Joseph se tient sur s e s gardes. 

Toutefois, en les ~oyant ouvrir la port 
à sortir, ses crai tes l'abandonnent. 

e t se disposer 
l est tout à fait 

à Joseph: 

dans le coin, 

D'accord. 

279. C~est le sacristin 
et propose encore . 

our retenir les gendarmes 

lez, vous pas partir comme ça .•. 
e dernier, quoi ..•• 

Il saisit l 

280. Le brig dier ct le gendarme échangent coup d'oeil, 
'ils se concertaient. Ils cédent • Le brigaâier 

e la porte ct revient , suivi du 
tre de la pièce, vers la table. 

LE BRIGADIER 
En vitesse, alors ... On as le temps 

prend son verre et boit. A cc moment-là, comme s'il se 
appelait brusquement quelque chose, le briga ier dit 

à Joseph sur un ton très calme, nullement agr ssif : 

... Ah tiens .•. Pendant que j'y 

Très naturellement, il s'assied à la ' table, en face de 
Joseph, e t poursuit: 



/ 
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Suite 
280. .•• Vous vous rappelez .•• le 

281. Joseph vient enfin 
qui voulait lui don 
paraître de son inqu 
On ne le prendra pas 

Dans son 
hommes • 

Le brigadier revient 

de monsieur Rabour •.• 

JOSEPH 

e comprendre la tactique du brigadier, 
r confiance • Joseph ne laisse rien 
tude • Il s' pprête à jouer le jeu. 

u dépourvu • 

vGrs IGS deux 

à, par hasard, vous ne vous 
êtes passé par la 

282. CGtte fois, aucun doute n'est 
un bref instant vant de répon 

ossible . Joseph réfléchit 
deux lampées 

d'eau de vie. 

JOSEPH 
Non ••. Peut-être ••. C'est déjà vieux 
J'y passe tout le par la forêt ..• 

LE 
Et la petite Claire 
pas rencontrée, des 
deux ou trois jours 

•. Vous ne l'aurièz 
ois, dans la forêt 

a ant qu'on la trouve? 

~t? 
répond nettement: 

JOSEPH 
Ah non! J e vous l'aurais 
faisiez votre enquête •.. 

283. D~un geste rapide 
poche le bout ferr 

Joseph, très 

dans sa 
retiré d'un des soulier ' 
disant: 

vous dirait rien, 

e, mais qui en réalité 
e, répond: 
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289. J seph, cette fois un peu inquiet, regarde le briga 

290. Joseph se r 
qui n'a pas 
peine qu'elle 

toute bonhommie, lui dit ferro 

LE BRIGADIER 
Figurez-vous qu'on a fini par 1 trouver, 
ce matin, dans l'herbe •.• Just à l'endroit 
où la petite fille a été tuée, vous vous 
rappelez ? 

vers Célestine, 
ugé, qui ne proteste p s • Il comprend sans 

trahi. Il lui dit, en la regardant : 

JOSEPH 
. •• tiens 

291. Le gendarme s'est ap roché e son chef pour lui prêter main-
forte, éventuèllemen ais Joseph n'a nullement l'intentiov 
de résister. Il offr - s s mains aux menottes qu'on lui 
passe, sans cesser de garder Célestine . Célestine, 
immobile 1 soutient egard • 

Joseph se lève. e brigadi r et le gendarme l'enmènent vers 
la porte ~ Au p ssage, le b igadier saisit le sacristain 
par le bras et lui dit : 

Vous aussi, 

Moi? suis pour rien, là-dedans ••. · 

Allez, venez 

hommes sortent . 

292. Célestine est restée i 

_____ . _______ F 

l'arrestation d e 
eule dans la pièce, 

, s'approche de s 
puis elle 
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293. EXT. UNE RUE DU VILLAGE 

Monsieur Monteil , dans oiture que conduit un autre 
cocher que Joseph, se hâ dans la rue du village . Il a 
l'air pressé. Il est' tu d'un complet et d'une cravate 
sombres • 

294. EXT. GRAND 

La voiture de 
du village en 

dans la grand'rue 
l'église. 

295. EXT. PLACE L'EGLISE. JOUR. 

La voiture de m sieur Monteil .parvient devant l'église 
du village et s'a ôte. PluJie~rs voitures, à cheval et 
aussi quelques voit res automobiles modèle 1925, sont 
arrêtées devant l'ég 'se ./ Chauffeurs et cochers bavardent. 
Quelques groupes d'enf ts jouent entre les voitures. 

Monsieur Monteil 
dement vers les m 

sa voiture et se dirige rapi-

296. A ce mdent, les portes de l'église s'a vrent , on entend 
une marc e nuptiale jouée à l'harmon' , et apparaît un 
cortège d noces. En tête,on reco ait le capitaine Mauger, 
très fier, ouriant, et à son bra sa nouvelle épouse, 
Célestine. 

se précipitent 
es marches 
-devant d 

l où on reconnait 
descend le long 
capitaine et, au mi 
cet ami qui dit : 

l'église. Plusieurs personne~ 
couple tandis que le cortège 
brigadier, un visage de voisin, 
• Un homme serre la main du 

entend la voix de 

félicj tations ! 

MAUGER 
Merci, 

2970 Tandis que les enfants crient" Vive la mariée" , et 
que le cortège commence ' se disloquer pour gagner les 
voitures, le capitaine ~p rçoit monsieur Monteil et, très 
souriant , vient à sa tre les bras tendus : 



Suite 
297. 
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LE CAPITAINE MAUGER~ 
Monteil ! 

Les deux hommes s - serrent chaleureusement la main 
cependant que monsi ur JI.1onteil dit : 

Rien de 

MONTEIL 
e, jlarrive tard •.• Et je vous prie 

ma femme ... Un malaise, tout à 
rester 

MAUGER 

MONTEIL 

MAUGER 
s vous, vous nôtres ? 

MONSIEUR 
plaisir ..• 

LE CAPITAINE 
Eh bien, allons-y ! 

Le se dirige vers sa voiture 
où a déjà pris place . Monsieu 
rega ne la sienne • Les membres du cortèg- ont pris 
pla e dans les diverses voitures et tout le monde sIen 

F ADE OUT 



Plusieurs mois 

On aperçoit la 
clos . 
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JOUR. 

On se rapproche s'ouvre et on aperçoit le 
capitaine Mauge a une f être. Il regarde le ciel puis 
il se frotte es épaules po r se réchauffer . 

fenêtre . 

299. ~I=NT~.~=F==~~C~A~P~I~T_A __ IN __ E~. __ J~O_U_R. 

Le 
et 
le 

capit ine 
s'appr che 
plateau 

referme en souriant 
du lit dans lequel Célestine est 
petit déjeuner po~é de~a?)t e~le 

f tl/J ~ / ~ d"t..Vt.0( ~ 
CELESTINE7 
heure est-il ? l' 
LE CAPITAINE MAUG~ 

heures,par là .•. 1 
/ 

CELESTINE / 
, 

a fenêtre 

Tu passer la serviette ? 

Montrant du doigt 
de la chambre 

posée sur un guéridon 

/ 

Là 

Le capitaine, très et toujours souriant 

Tout de suite .. 

Il lui fait passer la serviette . 

C "l t' " e e s lne commence ~ manger, maussa 
capitaine . Celui-Qi , qui est déjà 
sur le bord du lit ' en disant: 

LE CAPITAINE 
une nouvelle 

CELESTINE 
Quoi ? 

voilà • 0 b 

e, sans regarder le 
abillé, s'assied 

- faire plaisir .•. 

LE CAPITAINE MAUGER 
J'avais fait mon testament d2pu i lC:lgt-r>TTl9'" 
mais c'était une bêtise ... Je donnais tout 
à l'Académie Française, nom d'un chien .. . 
Absurde •.. Je viens de le refaire ~ ... ~ , 



(1+) ~ . . '~ y- J~ ~i)~-Y 
/L.t~.u.t 'L ~ ,,~. F~~ ~~.;::;J c, " .:>~ 

t L ~:A-- ,A..AAA. fyu~ '~ 

C lA- J -r,rvrA- iz. ~~ ck """-~ . 
. /Lk v~ t-~ . ~eA/l-<- t4<- -o-l~'1 e..d4.-& , 

'- ,' . 

. ," .~. -

., :.F 

'._-~ .. _ : ' .~ ~.~.~: . 



---

-129-
Suite 
299. Il pose 

manger, 
sur ' le bras de Célestine, continue à 

verras, va •.• 

Cette nouvelle 
continue à manger 

sser Célestine, qui 
regarder le capitaine. 

300. Un assez long silen capitaine se dirige vers une 
end quelques chaussettes lui 

examiner • 
commode, ouvre 
appartenant et 

Célestine, 
e à propos de ces cha 

demande à sa femme: 

s'il allait lui dire 
settes, mais il se 

LE CAPITAINE 
Tu as l'air triste 

CELESTINE 
Mais si, ça va bien 

va pas ? 

301 • Célestine continue à mange . Après un autre silence, 
d'une voix indifférent 1 le demande au capitaine, sans 
le regarder: 

... Comment ça ? 

TAINE MAUGER 
.Tiens,~" i oublié e te le dire •• r 

,l". ~~ , /lM-'6L'd't s. al ' ie notal •.. -~ 1 que 
pour Joseph .. Il n'y a pas 

de preuve écisive contr. lui •.• On le 
relâcherait bientôt l n'y aurait même 
pas de procè 

302. Célestine s'est arrêtée un 
peu , inquiète, pour écouter 
Mais elle ne dit rien . 1 

ant de:~~nger, pensive, un 
e lui dit le capitaine • 

Après un silence, 

..• Moi, je le 
vrai patriote .•• 
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Suite 
302. Célestine 

capitaine 
répondre. C'est le 

304. 

moins e 
bien possi 

de Cherbourg. 

Le store 'un café, dans une rue 
A L'ARMEE F NCAISE. 

on entend des 

une canaille ••• C'est 

indique: 

un brouhaha qui 

305. C'est une manifestat'on ( de dr itc) qui s'avance dans la 
rue • En tête marchen quelque personnalités, très 
correctement vêtues, p rtant es drapeaux français et même 
un drapeau blanc à fIeu s de lys. Derrière s'avancent 
deux cents manifestants mais surtout 
des bourgeois. Beaucoup jaune à la main. 

Ils scandent divers 
AU POTEAU 

306. Ils lesquelles s'inscriven+ 
ces et aussi .. 

LES METEQUES PORTE 

Ils défilent tumulte • 

307. Joseph s rt du café qui porte l'inscription A L'ARMEE 
FRANCAI . Il regarde défiler la manifestati n avec une 
joie 6 atante; Un femme sort de l'intérieur du café et 
vient se mettre près de Joseph, contre qui ell se serre 

usement . Dans sa tenue - '~n peignoir de soie, 
qui lIage agressif - et dans son comportemen - elle 

e des regards brUlants à divers manifestants, 
riante, engageante - rien ne permet de douter d la 

ofession de cette femme, la femme de Joseph. 



308. h sourit • Il reconnait un manife lui fait 
sign~ de venir boire un verre après 1 manifestation. 
Le man estant lui fait signe qu'il 

Joseph 

309. Et son cri est 
festants qui 
maintenant : 

310. 

Joseph et sa 
sourient . l 

Il crie ,par-des s tous les autres cris: 

JOSEPH 

repris par l a foule des mani-
à défiler et à crier eux aussi, 

1 sur le 
l'air 

e la porte du café, 

s'éloignent dans la rue e 
d'ordre : VIVE CHIAPPE ! V 

FIN ---------

scandant 
E CHIAPPE! •.. 
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